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Article  premier. 

La  Société  des  anciens  textes  français  a  pour  but  de 
publier  des  documents  de  toute  nature  rédigés  au  moyen 
âge  en  langue  d'oïl  ou  en  langue  d'oc. 

Art.  2. 
Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

Art.  3. 

Est  membre  de  la  Société,  après  avis  du  Conseil, 
toute  personne  qui  aura  déclaré  adhérer  aux  présents 
statuts. 

Art.  4. 

Indépendamment  des  cotisations,  tout  membre,  au 
moment  de  son  admission,  acquitte  un  droit  d'entrée 
de  dix  francs.  Les  trois  cents  premiers  adhérents  sont 
dispensés  de  ce  droit. 

Art.   5. 

La  Société  comprend    des   membres    fondateurs    des 
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membres  perpétuels  et  des  membres  ordinaires.  Les 
membres  fondateurs  payent  une  somme  de  cinq  cents 
francs  une  fois  pour  toutes;  ils  reçoivent  leur  vie  du- 
rant les  publications  de  la  Société  tirées  sur  papier 
Whatman.  Les  membres  perpétuels  payent  une  somme 
de  deux  cent  cinquante  francs  une  fois  pour  toutes  ;  ils 
reçoivent  leur  vie  durant  les  publications  de  la  So- 
ciété tirées  sur  papier  ordinaire.  Les  membres  ordi- 
naires payent  chaque  année  une  cotisation  de  vingt- 
cinq  francs,  et  reçoivent  pour  cette  année  les  publica- 
tions de  la  Société  tirées  sur  papier  ordinaire.  En 
payant  cinquante  francs,  ils  les  reçoivent  tirées  sur  pa- 
pier Whatman. 

Art.    6. 

Les  bibliothèques  publiques,  les  personnes  civiles,  les 
maisons  de  commerce,  ne  peuvent  faire  partie  de  la 
Société  qu'à  titre  de  membres  ordinaires. 

Art.   7. 

Les  sommes  provenant  du  droit  d'entrée,  des  coti- 
sations des  membres  fondateurs  ou  perpétuels,  et  des 
dons  qui  pourront  être  faits  à  la  Société,  sont  capi- 
talisées. 

Art.  8. 

La  Société  tient  tous  les  ans  une  assemblée  générale 
où  on  élit  le  Bureau  et  le  Conseil.  Tous  les  membres 
ont  le  même  droit  de  suffrage.  Les  élections  ont  lieu 
à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents.  Tous  les 
membres  du  Bureau  et  du  Conseil  sont  indéfiniment 
rééligibles,  à  l'exception  du  président,  qui  ne  peut  être 
réélu  à  la  présidence  qu'après  le  délai  d'un  an. 

Art.  9. 
Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  d'un  président, 
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de  deux  vice-présidents,  d^un  administrateur,  d'un  tré- 
sorier, d'un  trésorier  adjoint,  d'un  secrétaire  et  d'un 
secrétaire  adjoint. 

Art.   10. 

Le  Conseil  se  compose  de  quinze  membres,  auxquels  le 
Bureau  est  adjoint  de  droit. 

Art.   II. 

Le  Conseil  se  réunit  tous  les  mois.  Tout  membre  de 
la  Société  peut  assister  aux  séances.  Le  compte  rendu  de 
l'Assemblée  générale  et  des  séances  du  Conseil  sera 
publié. 

Art.    12. 

Le  règlement  de  la  Société,  préparé  par  le  Conseil  et 
voté  par  la  Société,  détermine  les  attributions  du  Bureau 
et  du  Conseil,  le  mode  de  publication  des  textes,  les 
rapports  de  la  Société  avec  ses  imprimeurs,  son  éditeur 
et  les  libraires,  etc.  Il  ne  pourra  être  modifié  que  par 
un  vote  de  l'Assemblée  générale  émis  sur  la  proposition 
du  Conseil.  Pour  cette  proposition  et  pour  ce  vote,  la 
majorité  absolue  des  membres  présents  est  de  rigueur. 

Art.   i3. 

L'Assemblée  générale  entend  chaque  année  un  exposé 
de  la  situation  de  la  Société  par  le  président,  le  rapport 
du  secrétaire  sur  l'état  des  publications  et  le  rapport  du 
trésorier  sur  les  comptes  de  l'exercice. 

Art.   14. 

Dans  la  première  séance  de  janvier,  le  Conseil  nomme 
une  commission  de  comptabilité,  à  laquelle  le  trésorier 
soumet  ses  comptes  de  l'année  précédente.  Cette  com- 
mission fait  son  rapport  au  Conseil  à  la  séance  suivante. 
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A  HT.     iS. 

V.w  ce  (]iii  i.-oiucnic  le  HiuoiUi  c\  \c  ('.(»Mscil,  raiituk* 
se  compte  «PiiMc  A.ssoml>l('c"  gc'tu'nilc  A  r.iutrc;  himIs 
l'anndc  îuiminisirativc  ci  lin;uu  ion-  Ac  li\  Soiicié  coin- 
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A  m.    i(). 
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RÈGLKMKN r 

l)|C    lA    SOflIKIl';    DKS    ANC.IKNS     TICX IKS    l'UANÇAIS. 


Des  séancts. 

AUTir.l.lC    PUICMIKH. 

La  Société  Hc  rcurtit  en  iiHHCiiiblcc  ncnériilc  le  |ircriiicr  )cu<li  du 
inoin  lie  iniii. 

AlIT.    VI. 

Le  CoiiHeil  (le  la  Société  se  réuiiii  le  <|iiiilri(:i)u:  iiicrcie<li  lie  clin 
(|iiu  inoih. 

Du  présidi'iil  cl  des  vice  prrsiJi'uls, 

aht.  :l 

t-c  préHidcnt  de  In  Socitîlé  ou,  en  non  nbuL-nce,  ruii  dcH  vicc-pn*- 
«identH  ouvre  et  lève  les  KiinnceK  de  l'AHMeinlilée  ^.éiiéinle  el  du 
OoiiHeil,  met  nux  voix  Ich  propoHilloiiK  en  diHCUHBion  et,  en  eut»  de 
purta^e,  n  voix  prépondéninle. 

Ain.  .|. 
DdiiH  toute  coniniiHsion    «iniii  il  mc  tioiive  Itiire  pniiie,    In   pteMl- 
dciice  lui  eut  réHcrvée, 

AuT.  S. 
Kn    cas  d'absence   du    prénidciit    el    den  deux    vice  pié«i<lenu,  iln 
•ont  suppléés  pur  un  des  nncienu   présidents  ou  vice  préKidcnls. 

Aht.  <>. 
Le    président  convoijue  il'onicc    et   extrnordinairenient,    lorsqu'il 
le  ju^e  néccHMairc,  les  diverses  commissions,    le  Conseil   et    la   .So- 
ciélé    NéanmoiMB    il    doit,  dans   ce  dernier  cas,    prendre    l'avin   du 
(lonseil. 

Pu  sa K'Iiiirc. 

Ai»r,  7. 
Le  tecrétairc  envoie   Ich  convocntiuni,  rédige  les  |>roc(:H-vcrbaux 
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des  séances,  est  chargé  de  la  correspondance  et  conserve  les  ar- 
chives. 

Art.  8. 

Dans  chaque  séance  du  Conseil  il  prépare  l'ordre  du  jour,  fait 
connaître  l'état  d'avancement  des  publications  entreprises,  le  nom- 
bre des  feuilles  tirées  et  composées,  les  manuscrits  dont  l'impres- 
sion est  proposée,  etc. 

Art.  g. 

Il  est  chargé  de  la  rédaction  du  Bulletin  que  publie  la  Société 
Ce  Bulletin  comprend  le  résumé  des  séances  et  une  série  de  no- 
tices. 

De  Vadministraieur . 

Art.    lo. 

L'administrateur  de  la  Société  est  spécialement  chargé  de  la  re- 
présenter dans  ses  rapports  avec  ses  imprimeurs  ainsi  qu'avec  les 
libraires  et  relieurs. 

Art,  II. 

Il  prépare  et  soumet  au  Conseil  les  projets  des  traités  qui  doi- 
vent être  passés  avec  eux  et  en  surveille  l'exécution. 

Art.  12. 

Il  vise  tous  les  comptes  financiers  de  la  Société  avant  leur  paye- 
ment par  le  trésorier. 

Art.  i3. 

Il  surveille  la  conservation,  la  distribution  et  la  vente  des  publi- 
cations, et,  à  la  fin  de  chaque  exercice,  rend  compte  au  Conseil  du 
nombre  d'exemplaires  restant  en  magasin. 

Des  publications  de  la  Société. 
Art.  14. 

Les  ressources  de  la  Société  sont  entièrement  consacrées  à  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Société. 

Art.   1 5. 

Les  publications  de  la  Société  se  composent  pour  chaque  exer- 
cice :  I»  d'un  Bulletin;  2°  de  volumes  en   nombre  indéterminé. 


Art.   i6. 

Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier  et  nomme  pour  chacun 
d'eux  un  commissaire  responsable  chargé  d'en  surveiller  l'exé- 
cution. —  Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  So- 
ciété sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  ne  porte  le  visa  du  com- 
missaire responsable. 

Art.  17, 

Le  Bulletin  est  expédié  directement  par  les  soins  du  libraire 
à  tous  les  membres  de  la  Société,  à  Paris,  en  province  et  à  l'étran- 
ger. —  Les  volumes  sont  remis  aux  membres  de  la  Société  ou  à 
leurs  correspondants,  par  le  libraire  de  la  Société  en  échange  d'une 
lettre  d'avis  qui  leur  est  adressée  par  le  secrétaire. 

Art.  18. 

Le  prix  de  vente  de  chacune  des  publications  de  la  Société  est 
fixé  par  le  Conseil.  —  Ce  prix  pourra  toujours  être  augmenté. 

Art.  19. 

Chaque  publication  de  la  Société  portera  la  marque  de  la  So- 
ciété, le  nom  de  l'éditeur,  la  date  de  l'exercice,  le  nom  et  l'adresse 
du  libraire. 

Art.  20. 

Lorsqu'une  publication  est  acceptée  en  principe  par  le  Conseil, 
celui-ci  nomme,  séance  tenante,  une  commission  de  trois  mem- 
bres pour  examiner  le  projet  de  publication  et  fixer  le  chiffre  du 
tirage. 

Art.  21. 

Cette  commission  fait  son  rapport  dans  la  séance  suivante,  et,  en 
cas  d'adoption,  il  est  désigné  un  membre  pour  remplir  les  fonctions 
de  commissaire  responsable. 

Art.  22. 

Les  honoraires  attribués  aux  éditeurs  sont  déterminés  par  le 
Conseil  pour  chaque   publication. 

Art.  23. 

Les  éditeurs  auront  droit  à  dix  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman,  de  cliacune  de  leurs  publications.  Dans  le  cas  où  une 
publication  aurait  plusieurs  éditeurs,  il  sera  attribué  à  chacun  d'eux 
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un  exemplaire  en  papier  Whatman,  imputable  sur  les  dix.  Le  com- 
missaire responsable  recevra  deux  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman. 

Art.  24. 

La  Société  n'a  pas  de  bibliothèque. 

Du  trésorier  et  de  la  commission  de  comptabilité. 
Art.  25. 

Le  trésorier  a  l'administration  des  fonds  de  la  Société.  Il  perçoit 
les  cotisations,  délivre  les  quittances,  tient  le  journal  de  caisse  et 
acquitte  les  dépenses  votées  en  Conseil  et  visées  par  l'administra- 
teur. 

Art.  26. 

Il  propose  au  Conseil  les  diverses  mesures  qui  lui  paraissent 
utiles  pour  le  placement  des  fonds  de  la  Société. 

Art.  27. 

Il  a  voix  consultative  dans  la  commission  de  comptabilité. 

Art.  28. 

La  commission  de  comptabilité,  nommée  dans  la  première  séance 
de  l'année,  se  compose  de  trois  membres. 

Art.  2g. 

Elle  vérifie  les  comptes  de  l'exercice  précédent,  dresse  un  projet 
de  budget  pour  l'année  qui  s'ouvre  et  le  soumet  au  Conseil  dans  la 
séance  de  février. 

Art.  3o. 

Elle  propose,  s'il  y  a  lieu,  après  avoir  entendu  le  trésorier,  la 
radiation  des  membres  qui  n'ont  pas  acquitté  leurs  cotisations. 

Art.  3i. 

Ses  pouvoirs  expirent  en  mars  après  approbation  donnée  par  le 
Conseil  à  ses  propositions. 


LISTE  DES  MEMBRES 


SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 

AU     l"    JUILLET     1899 

MEMBRES  FONDATEURS 
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Rothschild  (baron  Henri  de), 
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de),  [3i]. 
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MEMBRES  PERPETUELS 
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LISTE   GENERALE 

DES    MEMBRES    DE    LA   SOCIÉTÉ 


Aberdeen  (Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [690],  Ecosse; 

correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 
Adalbert    Collège   [701],   à    Cleveland,    Ohio  (États-Unis 

d'Amérique);  correspondant  M.  Stechert,  libraire,  rue  de 

Rennes,  76. 
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Ancona  (Aless.  d'),  [221],  professeur  à  l'Université  de  Pise. 
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Archives  nationales  (Bibliothèque  des),  à  Paris  [669];  cor- 
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Armitage  (Rev.  Fr.),  [274],  29,  Holywell  street  Oxford. 

Arsenal  (Bibliothèque  de  1'),  [116]  ;  correspondant  M.  A.  Pi- 
card, libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Asher,  [142],  libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden;  corres- 
pondant M.  Reinw^ald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5  (7 
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AsTOR  librarv,  [458],  à  New-York;  correspondant  M.  Rein- 
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I .  Les  membres  dont  le  nom  est  précède'  d'un   astérisque  ont  droit  à  un 
exemplaire  sur  papier  Whatman. 
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[65 ij;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte, 
59. 

Balsan  (Ch.),  [247],  rue  de  la  Baume,  8  (membre  perpé- 
tuel). 

Baltimore  (John-Hopkins  University,  à),  États-Unis  d'Amé- 
rique, [554];  corresp.  M.  Terquem,  libraire,  boulevard 
Haussmann,  3i  bis. 

Bangor  (Bibliothèque  de  TUniversity  Collège,  à),  Pays  de 
Galles,  [674];  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  39. 

Barthès  et  Lowell  [269],  chez  Dulau  et  Cie  libraires,  Soho 
square  à  Londres;  correspondant  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  176. 

Batiouskof  (Th.),  [634],  professeur  à  l'Université  de  Saint- 
Pétersbourg  (membre  perpétuel), correspondantM.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  02. 

Baudouin-Bugnet  (Maurice),  [6jb],  juge  au  tribunal  de  Bar- 
sur-Seine  (Aube). 

Be.\u  (Gabriel),  1.56o],  boulevard  Raspail,  207. 

BÉDIER  (Joseph),  [672],  maître  de  conférences  à  l'École  nor- 
male supérieure,  avenue  Bosquet,  52. 

Belfast  (Queen's  Collège  à  ),  Irlande  [492];  correspondant 
M.  Welter,  rue  Bonaparte,  59. 

BÉMONT  (Charles),  [298],  docteur  es  lettres,  Directeur  adjoint 
à  l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  rue  de  Condé,  9. 

Berlin  (Bibliothèaue  de  l'Université  de),  [i55];  correspon- 
dant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saint-Pères,  i5. 
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Berne  (Bibliothèque  cantonale  de),  [628];  correspondant 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Bernon  (baron  de),  [624],  docteur  en  droit,  rue  des  Saints- 
Pères,  3  (membre  perpétuel). 

Besançon  (Bibliothèque  universaire  de),  [383];  correspon- 
dant'M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  5g. 

Bethmont  (Daniel),  [698],  conseiller  référendaire  à  la  Cour 
des  Comptes,  rue  Louis  David,  17  (membre  perpétuel). 

*  BÉTHUNE  (baron  François  de),  [702],  place  de  l'Université, 
àLouvain;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 59. 

BiBLioTECA  Vittorio-Emmanuele,  [456],  au  Collège  Romain, 
Rome;  correspondant  M.  Loescher,  libraire  à  Rome. 

Bibliothèque  nationale,  Paris. 

Bocher  [252],  professeur  à  l'Université  Harvard,  Cambridge, 
Mass.,  Etats-Unis  d'Amérique;  correspondant,  M.  Lemoi- 
gne,  libraire,  i,  rue  Bonaparte,  12. 

BoDiNiER  (Guillaume),  [329],  avocat,  rue  Tarin,  2,  Angers. 

BoNN(Bibliothèquede  l'Université  de),  [536];  correspondant, 
M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  338. 

Bonn  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues  romanes,  à  l'Uni- 
versité de),  [617];  correspondant  M.  F.  Cohen,  libraire 
à  Bonn. 

•Bonnardot  (François), [44], conservateur  delà  Bibliothèque 
de  Verdun  (Meuse)  (membre  fondateur). 

Bordeaux  (Bibliothèque  universitaire  de), [646];  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Bos  (Dr  Alph.),  [154],  boulevard  de  la  Magdeleine,  210 
Marseille  (membre  perpétuel). 

Boston  (Bibliothèque  publique  de),  [441];  États-Unis;  cor- 
resp.  M.  Terquem,  libraire,  boulevard  Haussmann,  3i  bis. 

Boucher  (Aug.),  [362],  ancien  élève  de  l'École  normale  su- 
périeure, directeur  du  Journal  du  Loiret,  rue  du  Bœuf- 
Saint-Paterne,  24,  Orléans. 

Boucherie  (Adhémar),  [582],  chef  de  bataillon  en  retraite, 
rue  Saint-Gelais,  18,  Angoulême. 

Bouchet  (Emile),  [610],  rue  de  Paris,  i,  Dunkerque. 
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BouRDiLLON  (F.  W.),  [653],  Buddington,  Midhurst  (Susses); 
correspondant  M.  Nutt,  libraire  à  Londres. 

BouRMONT  (comte  Amédée  de),  [565],  ancien  élève  de  l'École 
des  Chartes,  rue  de  Las-Cases,  24  (membre  perpétuel). 

Brera  (Bibliothèque  nationale),  à  Milan,  [600];  correspon- 
dant M.  Mellier,  libraire,  rue  Séguier,  17. 

Brooke  (Th.),  [5o8],  Armitage  Bridge,  Huddersfield,  Angle- 
terre. 

Brunot  (F.),  [594],  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  io5. 

Caen  (Bibliothèque  universitaire  de),  [SjS];  correspondant 
M.  Jouan,  libraire  à  Caen. 

Calderon  (Th.),  [284],  rue  Royale,  24  (membre  perpétuel). 

Cambridge  (Bibliothèque  de  l'Université  de).  [367];  corres- 
pondant M.  le  Soudier,  libraire,  boulevard  St-Germain, 
176. 

Canfield  (Arthur  G.),  [636],  professeur  de  français  à  l'Uni- 
sité  de  Lawrence,  Kansas,  Etats-Unis  d'Amérique  : 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Casati  (Charles),  [558],  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Paris,  rue  Alfred  de  Vigny,  16. 

Gayrou  (Paul),  [6o5],  rue  de  Bécon,  71,  Courbevoie  (Seine). 

Chabaneau  (Camille), [94],  correspondant  de  l'Institut,  maître 
de  conférences  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Montpellier,  villa 
Marie,  Montpellier. 

Champion  (H.),  [245],  libraire,  quai  Voltaire,  9. 

Gharavay  (Et.),  [422],  libraire,  rue  de  Furstenberq,  4. 

•  Chavane  (P.),  [328],  place  Darey,  16,  Dijon  (Côte-d'Or). 

Chazal  (L.),  [233],  caissier  payeur  central  du  Trésor,  boule* 
vard  Saint-Michel,  37. 

Chetham  Library,  [639],  à  Manchester;  correspondant 
M.  Nutt,  libraire  à  Londres. 

Chévrier  (Maurice),  [571],  attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  rue  Jacob,  35  (membre  perpétuel). 

Chicago  (Université  de),  [700],  Romance  Language  depart'- 
ment;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte, 
59. 
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Christiania  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [6i8]  ;  corres- 
pondant M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  338. 

Claudin  (A.),  [234],  libraire,  rue  Dauphine,  16, 

Clédat  (Léon),  [6x6],  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres  de 
Lyon,  rue  Molière,  29,  à  Lyon. 

Clermont-Ferrand  (Bibliothèque  universitaire  de),  [641]; 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Cloetta  (W.),  [670], professeur  à  l'Université  de  lena  (mem- 
bre perpétuel),  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  59. 

CoLUMBiA  (Bibliothècjue  de  l'Université  de),  [692],  Missouri, 
Etats-Unis  d'Améfique,  correspondant  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  82. 

CoLUMBiA  University  (Bibliothèque  de), [677],  à  New- York  ; 
correspondant  M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  y6. 

CoNSTANS  (L.),  [173],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres 
d'Aix  (Bouches-du-Rhône). 

Copenhague  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [687]  ;  corres- 
pondant M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  338. 

Copenhague  (Bibliothèque  royale  de),  [i5i];  correspondant 
M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

C0RMENIN  (R.  de),  [242],  rue  de  l'Arcade,  25. 

Cornell  University  [660],  Ithaca,  États-Unis  d'Amérique; 
correspondant  M.  Stechert,  rue  de  Rennes,  76. 

Cornu  (J.),  [56],  professeur  à  l'Université  allemande  de  Pra- 
gue, Bohême,  (membre  perpétuel). 

CouLET  (C),  [260],  libraire-éditeur,  à  Montpellier. 

CouRAYE  DU  Parc  (Joseph),  [562],  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  boulevard  Saint-Michel,  79. 

CouRCEL  (Valentin  de),  [369],  rue  de  Vaugirard,  20. 

Crouslé,  [373],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Pa- 
ris, rue  Claude  Bernard,  58. 

Dareste  (Rod.),  [168],  membre  de  l'Institut,  conseiller  à  la 
Cour  de  Cassation,  quai  Malaquais,  9. 

Darmstadt  (Bibliothèque  grand-ducale  de),  [665]  ;  corres- 
pondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Daspit  de  Saint-Amand,  [5 II],  La  Réole,  Gironde. 
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David  (Mm^  veuve),  [657],  rue  des  Saints-Pères,  81. 

Delaville  Le  Roulx  (Joseph),  [3oo],  ancien  élève  de  l'École 
des  Chartes,  docteur  es  lettres,  rue  de  Monceaux,  52. 

Delboulle  (A.),  [481],  professeur  honoraire  del'Université, 
à  Grandcourt,  par  Londinières,  Seine-Inférieure. 

Delisle  (L.),  [7],  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des  Petits- 
Champs,  8. 

Demaison  (Louis),  [2q5],  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes, 
archiviste  de  la  ville  de  Reims,  rue  Nicolas  Perseval,  21, 
Reims. 

Densusianu  (Ovide),  [693],  Strata  regala,  Bucarest  (Rou- 
manie). 

•  DiDOT  (Alfred),  [408],  libraire-éditeur,  rue  de  Varenne,6i 
(membre  fondateur). 

Dijon  (Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres  de),  [695]  ; 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Dreyfus  (Ferd.),  [2o3],  avocat,  avenue  de  Villiers,  98. 

Drujon  (Fernand),  [219],  attaché  au  cabinet  du  Préfet  de 
police. 

Dupont  (Paul),  [668],  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Lille,  rue  d'Anjou,  4,  Lille. 

Dykes  (Fred.),  [Sgi],  Wakefield  and  Barnsby  Union  Bank, 
Wakefield,  Angleterre;  correspondants  MM.  Dulau  et  C'e, 
libraires  à  Londres,  et  M.  Le  Soudier, libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  176. 

École  normale  supérieure,  [121],  rue  d'Ulm,  45,  corres- 
pondant M,  Fontemoing,  libraire,  rue  Legoff,  4. 

École  supérieure  de  Pharmacie  (Bibliothèque  de  1'),  [710], 
avenue  de  l'Observatoire,  4. 

Eichthal  (Eugène  d'i,  [207],  boulevard  Malesherbes,  144. 

Fagniez  (Gustave,  [345],  Meudon,   Seine-et-Oise    (membre 

perpétuel). 
Falk  fils,  [706],  libraire,  15-17,  rue  du  Parchemin,  Bruxelles. 

FÉCAMP  (Albert),  [449],  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque 
universitaire,  Montpellier. 

Flach  (Jacques),  [414],  professeur  au  Collège  de  France,  rue 
de  Berlin,  37. 
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Flamare  (Henri  de),  [633]  archiviste  de  la  Nièvre,  rue  de 
Prunevaux,  2,  à  Nevers, 

Florence  (Bibliothèque  nationale  de),  [629],  correspondants 
MM.  Bocca  frères,  libraires  à  Florence. 

Fœrster  (Wendelin),  [41],  professeur  à  l'Université  de 
Bonn;  correspondant  M.  Fr.  Cohen,  libraire  à  Bonn. 

FouLD  (Léon),]529],  Cours-la-Reine,  38. 

FouRNiER  (Dr  Alfred),  [90],  professeur  à  la  Faculté  de  Méde- 
cine, médecin  des  hôpitaux,  rue  de  Miromesnil,  tj. 

Franqueville  (Gaston  de),  [549],  château  de  Bjzanos,  par 
Pau  (Basses-Pyrenées). 

Fréville  DE  Lorme  (Marcel  de),  [596],  conseiller  référen- 
daire à  la  Cour  des  Comptes,  rue  Cassette,  12  (membre 
perpétuel). 

Fribouro-en-Brisgau  (Bibliothèque  de  l'Université  de), [58o]. 

Friedwagner  (Dr  Mathias),  [709]  Schopenauerstrasse,  2, 
Vienne  (Autriche). 

FuRNivALL  (Fr.-J.),  [37],  directeur  de  VEarly  English  Text 
Society,  3,  St-George's  Square,  Primrose  Hill,  Londres,  N. 
(membre  perpétuel). 

Geijer(  Pierre-Adolphe), [358], professeuràrUniversitéd'Up- 
sal;  correspondant  M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Ho- 
noré,  338. 

Genève  (Bibliothèque  publique  de),  [428],  correspondant 
M.  Delagrave,  libraire,  rue  Soufflet,  i5. 

GEROLDet  C'e,  [6i5],  libraires  à  Vienne  (Autriche),  (2  exem- 
plaires); corrrespondant  M.  Reinwald,  libraire,  rue  des 
Saints-Pères,  i5. 

Gevaert  (Aug.),  [63],  membre  de  l'Institut,  directeur  du 
Conservatoire  royal  de  musique,  à  Bruxelles. 

GiEssEN  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [654]  ;  correspon- 
dant M.Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

GiLLiÉRON  (J.),  [468],  directeur-adjoint  à  l'École  des  Hautes- 
Etudes,  place  de  la  République,  2,  à  Levallois-Perret. 

GiRTON  Collège  (Bibliothèque  de),  [699[,  près  Cambridge, 
Angleterre;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  bou- 
levard Saint-Germain,  176. 

Gotha  (Bibliothèque  grand-ducale  de),  Allemagne,  [86];  cor- 
respondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 
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GoTHEMBOURG  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  Suède 
[645];  correspondant,  M.  Brokhaus,  rue  Bonaparte,  17. 

Gœttingue  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues  romanes,  à 
l'Université  de), [656];  correspondant  M.  Welter,  libraire, 
rue  Bonaparte,  59. 

Gratz  (Styrie)  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [465]. 

Grenoble  (Bibliothèque  municipale  de),  [82]  ;  correspondant 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Grenoble  (Bibliothèque  universitaire  de),  [SgS];  correspon- 
dant M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Grceber  (G.), [485], professeur  à  l'Université  de  Strasbourg; 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Guiffrey  (J.-J.),  [38i],  membre  de  l'Institut,  directeur  de 
la  manufacture  des  Gobelins,  avenue  des  Gobelins,  42. 

Halle  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [S6y];  correspon- 
dant M.  A.  Schulz,  rue  de  la  Sorbonne,  4. 

Hambouhg  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [io3;  correspondant 
M.  Lucas  Gràfe,  libraire,  Rathhausmarkt,  i5,  Hambourg. 

Harrassowitz  (Otto),  [681],  libraire  à  Leipzig. 

Harvard  Collège  (Bibliothèque  de),  [229],  à  Cambridge, 
Etats-Unis  d'Amérique  ;  correspondant  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Hatzfeld  (Ad.),  [14],  ancien  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
Louis-le-Grand,  rue  de  l'Odéon,  7. 

Havet  (Louis),  [46],  membre  de  l'Ins'itut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  avenue  de  l'Opéra,  5  (membre  perpétuel). 

Havre  (Bibliothèque  municipale  du),  [644];  correspondant 
M.  Bourdignon  fils,  libraire,  place  Gambetta,  19,  le  Havre. 

Hayem  (Julien),  [75],  rue  du  Sentier,  38. 

Heidelberg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [570];  corres- 
pondant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

HÉRON  (A.),  [55 1],  rue  du  Champ-du-Pardon,  20,  Rouen. 

Hertz  (Wilhelm),  [462],  à  Munich  ;  correspondant  M.  Le 
Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176, 

HocK  (Auguste),  [52],  membre  delà  Société  des  bibliophiles 
Belges,  à  Liège. 

HoDGEs,  FosTER  ct  G'%  [3i7],  libraires  à  Dublin;  corres- 
pondant MM,  Dulau  et  C»*,  libraires  à  Londres,  et  M.  Le 
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Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176  (2  exem- 
plaires). 

HuET  (G.),  [638],  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, rue  Spontini,  i3. 

HuGUET  (Edmond)  [661],  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Caen,  rue  Basse,  17,  à  Caen;  correspondant 
M.  Henri  Huguet,  rue  Cardinal-Lemoine,  71. 

lÉNA  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues  romanes,  à  l'Uni- 
versité de),  [671];  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  Sg. 

Jarnik  (Jean-Urbain),  [87],  professeur  à  l'Université  tchèque 
de  Prague. 

Jeanroy  (A.),  [635],  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Toulouse,  rue  Saint-Joseph,  43,  Toulouse  (membre 
perpétuel). 

JoLivALD  (l'abbé  Ph.),  [368],  à  Mandern,  par  Sierck,  Lor- 
raine, correspondant  M.  Pierre  Jolivald,  boulevard  Saint- 
Marcel,  28. 

JoNQUiÈRE  (J,),  [126],  boulevard  Emile  Augier,  10. 

JoRET  (Charles), [276],  correspondant  de  l'Institut,  professeur 
à  la  Faculté  des  Lettres  d  Aix,  Bouches-du-Rhône  (mem- 
bre perpétuel). 

JouoN  (Fréd.),  rue  Clisson,  2,  Rennes. 

Keidel  (George  C),  [691],  John  Hopkins  University,  Bal- 
timore, Etats-Unis  d'Amérique; correspondant  M. Welter, 
libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Ker  (William  P.),  [667],  Gower  street,  95,  Londres;  cor- 
respondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  Sg  (mem- 
bre perpétuel). 

*  Kermaingant  (P.  L.  de),  [389],  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, 102. 

KiEL  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [692]. 

King's  Collège  (Bibliothèque  de),  [620],  à  Cambridge,  An- 
gleterre ;  correspondant  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
vard Saint-Germain,  176. 

King's  Inns  Library,  [290],  Henrietta  Street,  Dublin;  corres- 
pondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

*  Laborde  (marquis  J.  de),  [i5],  quai  d'Orsay,  25  (membre 

fondateur). 


—   24  — 

La  Borderie  (Arthur  de),  [427],  membre  de  l'Institut,  ancien 
député, à  Vitré;  correspondant  M.  L.  Delisle,  rue  des 
Petits-Champs,  8. 

Lafenestre  (Georges),  [191],  membre  de  l'Institut,  conserva- 
teur au  Musée  du  Louvre,  avenue  Lakanal,  Bourg-la- 
Reine  (Seine). 

La  Germonière  (Éd.  de),  [88],  place  Vendôme,  20. 

La  Haye  (Bibliothèque  royale  de),  [704];  correspondant 
M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  338. 

Lair  (J.),  [74],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  direc- 
teur des  entrepôts  et  magasins  généraux  de  Paris,  boule- 
vard de  la  Villette,  204. 

Lallement  (J.),  [309],  rue  du  Bac,  63  (membre  perpé- 
tuel). 

Lamy  (Ernest),  [584],  boulevard  Haussmann,  ir3. 

Langlois  (E.),  [607],  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Lille,  rue  d'Artois,  11,  Lille  (membre  perpétuel). 

Laurençon  (Léon),  [208],  député  des  Hautes-Alpes,  avenue 
du  Trocadéro,  21,  (membre  fondateur). 

Lausanne  (Bibliothèque  cantonale  de),  [655];  correspondant 
M.  Payot,  libraire  à  Lausanne  (Suisse). 

Le  Blondel,  [461],  libraire  à  Meaux,  Seine-et-Marne. 

Lecesne  (Henri),  [3o4],  imprimeur  à  Châteaudun. 

Leipzig  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [537]. 

Lelong  (Eug.),  [223],    archiviste-paléographe,  rue  Monge, 

59,  (membre  perpétuel), 
LÉO  (Auguste),  [684],  rue  Raynouard,  9. 

*  Le  Pîleur  (Dr  Louis),  [388],  rue  de  l'Arcade,  i5  (membre 
fondateur). 

Leroy-Beaulieu  (Anatole),  [i5o],  membre  de  l'Institut,  rue 
Pigalle,  69. 

Levy  (Emile),  [SSg],  professeur  à  l'Université  de  Fribourg- 
en-Brisgau,  Bade  (membre  perpétuel);  correspondant  M. 
Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Liège  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [5i]  ;  correspondant 
M.  Demarteau,  libraire  à  Liège. 

Lille  (Bibliothèque  des  Facultés  catholiques,  à),  [382]  ;  cor- 
respondant M.  Alph.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 
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LilLe  (Bibliothèque  Universitaire  de),  [642]  ;  correspondant 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  Sg. 

LiMMiNGHE  (comte  de),  [486],  au  château  de  Grèves,  par 
Namur;  correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai  Vol- 
taire, I  (membre  perpétuel). 

LisiEux  (Bibliothèque  municipale  de),  [53],  Calvados. 

Lister  (J.-L.),  [355],  Shibden  Hall,  Halifax,  Angleterre, 
(membre  perpétuel). 

LivERPOOL  (Bibliothèque  de  l'University  Collège,  à),  [686]; 
correspondant  M.  Nutt,  libraire  à  Londres. 

LoNGNON  (Auguste),  [17],  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France,  rue  de  Bourgogne,  5o  (membre 
perpétuel). 

LuND  (Bibliothèque  de  l'Université  de), [627]  ;  correspondant 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Lyon  (Bibliothèque  universitaire  de),  rue  de  l'Hôtel-de-Ville, 
[464],  correspondant  M.  A.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 82. 

Madisson  (Bibliothèque  de  l'Université  de), [679],  Wisconsin, 
Etats-Unis  d'Amérique;  correspondant  M. Welter, libraire, 
rue  Bonaparte,  59. 

Mandrot  (Bernard  de),  [76],  ancien  élève  de  l'École  des 
Chartes,  avenue  du  Trocadéro,  42. 

Mans  (Bibliothèque  municipale  du),  [267]  ;  correspondant 
M.  Pellechat,  par  M.  Lemoigne, libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

Marande  (A.),  [602],  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  28,  Le  Havre. 

MARBOURG-en-Hesse, (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [211]; 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

MARBOuRG-en-Hesse  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues 
romanes  à  l'Université  de),  [212];  correspondant  M.  Wel- 
ter, libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Marchessou  (Régis),  [649],  imprimeur  au  Puy,  Haute-Loire 
(membre  perpétuel). 

Marin,  [288],  Buhl,  par  Guebwiller  (Alsace),  (membre  per- 
pétuel). 

Marty-Laveaux  (Charles),  [19],  ancien  secrétaire  de  l'École 
des  Chartes,  rue  Pelletan,  19,  Vitry-sur-Seine. 

Masson  (Georges),  [89],  libraire-éditeur,  boulevard  Saint- 
Germain,  120  (membre  perpétuel). 
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Mathieu  (282),  àThouars  (Deux-Sèvres). 

MÉLY  (Fernand  de),  [606],  rue  Clément-Marot,  10. 

Metman  (Etienne),  [Sji],  avocat,  place  Saiut-Michel,  25, 
Dijon  (membre  perpétuel). 

*Meyer  (Paul),  [21],  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  directeur  de  l'Ecole  des  Chartes,  avenue 
de  La  Bourdonnais,  16  (membre  fondateur  et  perpétuel). 

Meyer-Lubke  (Wilhelm),  [63 1],  professeur  extraordinaire  à 
l'Université  de  Vienne. 

MicHiGAN  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [664],  Ann- 
Arbor,  Etats-Unis  d'Amérique;  correspondant  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

MiDDLETOWN  (The  library  ofWesleyan  University),  Connec- 
ticut  [647]  ;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 59. 

MiNNEAPOLis  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [666],  Minne- 
sota, Etats-Unis  d'Amérique. 

MocATTA  (Fred.),  [687],  Connaught  Place,  9,  Londres 
(membre  perpétuel). 

MoNTAUD  (Maurice  de),  [705],  avocat,  juge  suppléant,  rue 
Régale,  3,  Nîmes. 

Morel-Fatio  (Alfred),  [210],  secrétaire  de  l'École  des  Char- 
tes, directeur  adjoint  à  l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  rue  du 
Cardinal-Lemoine,  20  (membre  perpétuel). 

MouRAviT  (G.),  [543],  notaire,  rue  des  Prêcheurs,  34,  Aix- 
en-Provence  ;  correspondant  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  82. 

Munich  (Bibliothèque  de  la  Cour  à),[3oi];  correspondant 
M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  338. 

Munich  (Séminaire  royal  de  philologie  moderne  à  l'Uni- 
versité del,  [424]  ;  correspondant  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  176. 

Munster  (Bibliothèque  Paulina,  à  ),  Westphalie,  [333]  cor- 
respondant M.Reinwald,  libraire, rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Muret  (Ernest),  [612],  professeur  à  l'Université  de  Genève, 
rue  Pierre  Fatio,  i5,  Genève,  (membre  perpétuel). 

Musée  Condé,  [708],  à  Chantilly  (Oise). 

MussAFiA   (Ad.),  [84],  correspondant  de   l'Institut,  profes- 
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■  seur  à  TUniversité  de  Vienne;  correspondant  M.  Borrani, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

Naville  (Louis),  [281],  cours  des  Bastions,  i5,  Genève; 
correspondant  M.  Schlachter,  libraire,  rue  de  l'Éperon, 
5,  (membre  perpétuel). 

Neumann  (Fr.),  [538],  professeur  à  l'Université  de  Heidel- 
berg;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 5g. 

New^castle  upon  TYNE,(The  Literary  and  Philosophical  So- 
ciety), [349],  (Angleterre)  ;  correspondants  MM.  Dulau  et 
Cie,  libraires  à  Londres. 

New- York  PublIc  Library,  [458],  à  New-York;  correspon- 
dant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saint-Pères,  i5. 

New-York  State  Library,  [663],  Albany,  Etats-Unis 
d'Amérique,  correspondant  M.  Stechert,  rue  de  Rennes,  76. 

Noordhoff,  [662],  libraire  à  Groningue  (Pays-Bas);  corres- 
pondant M.  Albert,  rue  Favart,  6. 

Novati  (Francesco),  [625),  professeur  à  l'Université  de  Milan, 
Borgonuovo,  18,  Milan. 

NuTT  (D.),  [273],  270,  Strand,  Londres;  correspondant  la  li- 
brairie Hachette, boulevard  Saint-Germam{2  exemplaires). 

Nyrop  (Kr.),  [488], professeur  à  l'Université  de  Copenhague, 
Rathsacksvei,  i, Copenhague;  correspondants  MM.  Groux 
et  Cie,  cour  du  Commerce,  17. 

Omont  (Henry),  [590],  conservateur-adjoint  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Ray- 
nouard,  3o,  Passy-Paris  (membre  perpétuel). 

Oxford  (Bibliothèque  Bodléienne,  à),  [3o5];  correspondant 
M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Pange  (comte  Maurice  de),  [604],  rue  de  Murillo,  8, 

•  Paris  (Gaston),  [26],  membre  de  l'Institut  (Académie  fran- 
çaise et  Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres],  admi- 
nistrateur du  Collège  de  France,  président  honoraire  de  la 
section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  des  Hautes 
Etudes,  au  Collège  de  France,  (membre  fondateur  et 
perpétuel). 

Parker  et  C'®,  [5oo],  libraires  à  Oxford  (2  exemplaires); 
corresp.  M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Pasquier  (l'abbé  H.),  [406],  directeur  de  l'École  des  Hautes- 
Etudes  ecclésiastiques,  place  du  Château,  à  Angers. 
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Passy  (Louis),  [240],  membre  de  l'Institut,  député,  rue  de 
Clichy,  45. 

Pasteur  (Adolphe),  [435],  villino  Pasteur,  San  Remo,  Italie. 

Peabody  Institute  (The),  [546],  Baltimore,  États-Unis  ; 
correspondant  M.  Terquem,  libraire,  boulevard  Hauss- 
mann,  3i  bis. 

PÉLiciER  (Paul),  [611],  archiviste  du  département  de  la 
Marne,  Châlons-sur-Marne  (membre  perpétuel). 

•  PÉRiER  (Ferdinand),  [275],  rue  d'Erlanger,  20. 

Petit  de  Julleville  (L.),  [27],  professeur  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Paris,  rue  Eblé,  6. 

PiAGET  (A.),  [682],  professeur  à  l'Académie  de  Neuchâtel, 
rue  de  l'Orangerie,  8,  Neuchâtel,  Suisse  (membre  perpé- 
tuel). 

Picot  (Emile),  [2g],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École 
des  langues  orientales  vivantes,  avenue  de  Wagram,  i35 
(membre  perpétuel). 

Picot  (Georges),  [i83],  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  rue  Pigalle,  54. 

PoiNsiGNON  (J.),  [248],  libraire,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  10, 
Le  Havre  (membre  perpétuel). 

PoRQUET,  [419],  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

Prarond  (Ernest),  [460],  à  Abbeville. 

Prague  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [496];  correspon- 
dant M.  Koehler,  libraire  à  Leipzig. 

Rahir,  [707],  libraire,  passage  des  Panoramas,  55. 

Rajna  (Pio),  [296],  professeur  à  l'Institut  des  études  supé- 
rieures à  Florence,  via  Cavour,  84,  Florence  (membre 
perpétuel). 

Rath,  [680],  libraire  à  Buda-Pest. 

Raynaud  (Gaston),  [79],  bibliotécaire  honoraire  au  dépar- 
tement des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
de  Saint-Pétersbourg,  2.  (2  exemplaires). 

Rencogne  (Pierre  de),  [509],  rue  du  Minage,  47,  Angou- 
lême. 

Rennes  (Bibliothèque  universitaire  de),  [619]  ;  correspon- 
dant M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Reuss  (Rod.),  [184],  rue  Albert  Joly,  52,  Versailles  (membre 
perpétuel). 
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RiTTER  (Eue.),  [202],  professeur  à  l'Université  de  Genève, 
rue  du  Mont-de-Sion,  4,  Genève  (membre  perpétuel  ; 
correspondant  M. Schlachter,  libraire,  rue  de  l'Eperon,  5. 

Robert  (Ulysse),  [387],  inspecteur  général  des  Bibliothèques 
et  Archives,  avenue  Quinou,  3o,  Saint-Mandé,  Seine. 

Rothschild  (baron  Alphonse  de),  [m],  membre  de  l'Insti- 
tut, rue  Saint-Florentin,  2  (membre  perpétuel). 

*  Rothschild  (baron  Arthur  de),  [112],  rue  du  Faubourg 
Saint-Honoré,  33  (membre  fondateur). 

'Rothschild  (baron  Edmond  de),  [11 3],  rue  du  Faubourg 
Saint-Honoré,  41  (membre  fondateur). 

Rothschild  (baron  Gustave  de),  [i  14],  rue  Laffitte,  23  (mem- 
bre perpétuel). 

"Rothschild  (baron  Henri  de),  [643],  avenue  de  Friedland, 
38  (membre  fondateur  et  perpétuel). 

Rothschild  (Bibliothèque  publique  Charles  de),  [696],  à 
Francfort-sur-le-Mein. 

Roy  (Maurice),  [583],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes,  rue  de  Bellechasse,  3i  (membre  perpétuel). 

Rupalley  (Ern.),  [499],  rue  Lafayette,  i3. 

Saisset  (Paul  de),  [5 17],  avenue  Victor  Hugo,  44  (membre 
perpétuel). 

Salmon  (A.),  [640],  avenue  des  Gobelins,  12. 

Salverda  De  Grave  (Jean-Jacques),  [68g],  à  la  Haye;  corres- 
pondant M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  Soulîlot,  i3. 

Servois  (Gustave),  [578],  directeur  des  Archives  nationales, 
rue  des  Francs-Bourgeois,  60  (membre  perpétuel). 

Sheldon  (E.  S.),  ,[648],  Hurlbert  Street,  27,  Cambridge, 
Massachusetts,  États-Unis  d'Amérique. 

Simmel  et  C'%  [683],  libraires  à  Leipzig  {3 exemplaires). 

Smith  (Miss  Lucy  Toulmin)  [459],  i,  Park  Terrace,  Oxford 
(membre  perpétuel). 

Sœderhjelm  (W.),  [622],  professeur  à  l'Université  de  Hel- 
singfors,  Finlande  ;  correspondant  M.  Welter,  libraire, 
rue  Bonaparte,  Sg. 

Sorel  (A).  [409],  membre  de  l'Institut,  (Académie  française 
et  Académie  des  sciences  morales  et  politiques),  secrétaire 
général  du  Sénat,  professeur  à  l'Ecole  libre  des  sciences 
politiques  au  palais  de  la  Présidence  du  Sénat. 
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Stengel  (Edm.),  [21 3],  professeur  à  l'Université  de  Greifs- 
wald;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 59. 

Stimming  (Dr  Albert),  [821],  professeur  à  l'Université  de 
Gœttingue, Allemagne  (membre  perpétuel);  correspondant 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte.  Sg. 

Stockholm  (Bibliothèque  royale  de),  [870];  correspondant 
M.  Reinw^ald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Strasbourg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [281]  ;  corresp. 
M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

Strasbourg  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues  romanes, 
à  l'Université  de),  [404];  correspondant  M.  Welter,  li- 
braire, rue  Bonaparte,  5g. 

Straus  (Emile),  [106],  avocat,  boulevard  Haussmann,  134. 

Suchier  (H.),  [164], professeur  à  l'Université  de  Halle  (mem- 
bre perpétuel). 

Sudre  (L.),  [659],  professeur  au  collège  Stanislas,  rue  d'As- 
sas,  24  (membre  perpétuel), 

Talbert  (F.),  [107],  professeur  à  La  Flèche;  corr.  M.  Fon- 
temoing,  libraire,  rue  Legofî,  4, 

Tempier  (D),  [i65],  archiviste  des  Côtes-du-Nord,  Saint- 
Brieuc. 

Templier  (Armand),  [884],  de  la  librairie  Hachette,  boule- 
vard Saint-Germain,  -^y  (membre  perpétuel). 

Thomas  (Antoine),  [524],  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Paris,  rue  Léopold-Robert,  10. 

Thompson  (SirE.  Maunde),  [198], correspondant  del'Institut, 
directeur  du  Musée  Britannique,  Londres,  correspondants 
MM-  Dulau  et  C*%  libraires  à  Londres,  et  M.  Le  Soudier, 
libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176. 

Thurgovie  (Bibliothèque  du  canton  de),  [694],  à  Frauenfeld, 
Suisse;  correspondant  M. Welter, libraire,  rue  Bonaparte, 
59. 

Thurneysen  (Dr  R.),  [585],  chargé  de  cours  à  l'Université 
de  Fribourg-en-Brisgau  (membre  perpétuel);  correspon- 
dant la  librairie  Bouillon,  rue  Richelieu,  67. 

ToBLER  (Adolf),  [60],  correspondant  de  l'Institut,  professeur 
à  l'Université  de  Berlin,  Kurflirstendamm,  25,  Berlin  W. 
(membre  perpétuel)  ;  correspondant  M.  Reinwald,  libraire, 
rue  des  Saints-Pères,  i5. 
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ToDD  (H. -A.),  [6i3),  Columbia  Collège,  New-York,  États- 
Unis  d'Amérique,  (membre  perpétuel). 

Toronto  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  Canada,  [638], 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  bg. 

Toulouse  (Bibliothèque  universitaire  de),  [597.] 

ToYNBEE  (Paget),  [608],  Dorney  Wood,  Burnham,  Bucks, 
Angleterre,  (membre  perpétuel)  ;  correspondant  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bonaparte,  Sg. 

TuBiNGUE  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [471]  ;  corresp. 
M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  SoufHot,  i3. 

Turin  (Bibliothèque  nationale  de),  [566]  ;  correspondant 
M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176. 

Urich   (Jacob),  [468],  professeur  à    l'Université  de    Zurich, 

Suisse. 
Upsal    (Séminaire  philologique  de  l'Université  d'),  Suède, 

[5oi];  corresp.  M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré, 

338. 
Vander    Haeghen   (F.),    [36o],  bibliothécaire   de  l'Univer- 
sité de  Gand,  Belgique. 
Van  Hamel  )A.-G.),  [558],professeur  de  langue  et  littérature 

française  à  l'Université  de  Groningue,  Pays-Bas  (membre 

perpétuel). 
Viennot   (William),    [Sgi],  boulevard  Saint-Germain,    202 

(membre  perpétuel). 
Vogué  (le  marquis  de),  [110],  membre  de  l'Institut,  rue  Fa- 

bert,  2. 

Vollmœller  (Karl), [363],  Wienerstrasse,  25,  à  Dresde;  cor- 
respondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Wahlund  (C),  [447],  professeur  honoraire  à  l'Université 
d'Upsal  (Suède)  (membre  perpétuel). 

Watkinson  Library  [685],  à  Hartfort,  Connecticut,  États- 
Unis  d'Amérique;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  59. 

Warocqué  (Raoul),  [626],  45,  avenue  des  Arts,  Bruxelles. 

Wechssler  (Edouard),  [676],  Karlsstrasse,  7,  Halle-sur- 
Saale  ;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 59  (membre  perpétuel). 

Weimar  (Bibliothèque  de),  [i 53],  Allemagne  ;  correspondant 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 
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Welter  (H.),  I723],  libraire,  rue  Bonaparte,  Sg. 
Wesselofsky   (Alex.),   [446],  professeur   à   l'Université   de 
Saint-Pétersbourg  (membre  perpétuel). 

White  (George),  [40],  Ashley  House,  Epsom,  Angleterre. 

WiLLEMS  (A.),  [65],  professeur  à  l'Université  de  Bruxelles, 
chaussée  de  Haecnt,  70,  Bruxelles. 

WuLFF  (Fr.), [569], professeur  agrégea  l'Université  de  Lund, 
Suède  :  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 59  (membre  perpétuel). 

Yale  University,[4i5],  à  New^-Haven,  États-Unis  d'Améri- 
que ;  correspondant  M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes, 
76. 

Zurich  (Bibliothèque  cantonale  de),  Suisse,  [553]. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  à  l'École  des  Chartes,  le  23  février  1899. 


Présidence  de  M.  Paris,  vice-président. 

M.  Bonnardot,  président,  étant  absent  de  Paris, 
s'excuse  de  ne  pouvoir  venir  présider  la  séance. 

Nouveaux  membres  :  M .  Rahir,  libraire,  à  Paris  ; 
M.  le  D""  Friedwagner,  Schopenhauerstrasse,  2,  à  Vienne 
(Autriche);  la  bibliothèque  de  l'Athenaeum,  à  Boston; 
la  bibliothèque  de  l'École  de  pharmacie  à  Paris. 

Etat  des  impressions  :  Gace  Brûlé,  trois  feuilles  tirées, 
feuille  4  en  placards.  —  La  Chirurgie,  de  Henri  de 
Mondeville,  t.  II,  quinze  feuilles  tirées,  feuille  16  en 
placards.  —  Guillaume  Alexis,  t.  II,  feuille  i  en  pla- 
cards. —  Eustache  Deschamps,  t.  X,  4  feuilles  en  pages. 
—  Orson  de  Beauvais,  sept  feuilles  tirées,  le  commen- 
cement de  la  feuille  8  (fin  du  texte)  en  placards. 

Le  tome  III  de  Meliador  n'a  fait  aucun  progrès,  non 
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plus  que  les  Narbonnais.  M.  Suchier  fait  espérer  le 
prompt  achèvement  de  ce  dernier  ouvrage. 

Proposition  de  publication  :  Par  MM.  L.  Delisle 
et  P.  Meyer,  d'une  édition  en  fac-similé  phototypique 
du  ms.  403  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, contenant  une  ancienne  version  française,  accom- 
pagnée d'un  commentaire,  également  français,  de 
l'Apocalypse.  Ce  manuscrit  est  orné  de  très  belles 
miniatures.  Il  est  d'origine  anglaise  et  a  fait  partie  de 
la  Librairie  de  Charles  V.  L'édition  se  composera  d'un 
volume  de  planches  et  d'un  volume  de  texte.  Renvoi  à 
une  commission  composée  de  MM.  Bédier,  Paris  et 
Thomas. 


NOTICE  DU  MS.  BIBL.  NAT.  FR.  25439 

(LA  BIBLE  DHERMAN  DE  VALENCIENNES,  LA  VENGEANCE 
DE  JÉRUSALEM;  EXTRAITS  DE  LA  VIE  DES  PÈRES;  ROMAN 
DE   CONFESSION.) 


Le  ms.  Bibl.  nat.  fr.  25439  (ancien  La  Vallière  87) 
est  un  gros  livre  en  parchemin  (224  feuillets)  ayant  à 
peu  près  le  format  d'un  in-S^  ancien  (18  cent,  sur  14), 
et  écrit  d'une  écriture  cursive  assez  négligée  de  la  se- 
conde moitié  du  xni^  siècle.  Il  a  été  fort  médiocrement 
décrit  dans  le  Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque 
de  feu  M.  le  duc  de  La  Vallière,  par  G .  de  Bure,  où  il 
figure  sous  le  n»  2714  B.  C'est  qu'en  effet  les  divers 
poèmes  qu'il  contient  se  suivent  sans  que,  bien  souvent, 
aucun  signe  indique  le  commencement  d'un  nouvel 
ouvrage.  De  sorte  que,  pour  quiconque  n'est  pas  très 
versé  dans  la  connaissance  de  notre  ancienne  poésie,  il 
est  à  peu  près  impossible  de  dresser  la  liste  exacte  des 
ouvrages  qu'il  renferme.  De  plus,  entre  ces  ouvrages  se 
trouve  la  Bible  d'Herman  de  Valenciennes.  Or,  on  ne 
peut  décrire  une  copie  de  ce  poème  sans  d'abord  con- 
naître toutes  les  autres.  La  notice  qui  suit  ne  sera  donc 
pas  jugée  superflue. 

Je  ne  sais  rien  de  l'histoire  du  manuscrit  antérieure- 
ment à  son  entrée  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  La 
Vallière.  Les  caractères  de  la  langue  indiquent  l'est  de 
la  France,  et  plus  spécialement  la  Lorraine. 

t.  La  Bible.,  d'HERMAN  de  Valenciennes.  Ce  titre  de 
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Bible  est  conventionnel  et  ne  doit  pas  faire  illusion'.  II 
est  à  peine  besoin  de  rappeler  que  le  poète  ne  s'est  nul- 
lement proposé  de  mettre  toute  la  Bible  en  vers  fran- 
çais ^  Début  : 

Romans  de  sapïence,  c'est  la  paors  de  Deu, 
Qui  fit  et  ciel  et  terre  et  fu  au  tens  ebreu; 
Anges  fit  et  archanges,  mont'  les  mist  an  haut  leu. 
Noustrovons  an  escrit,  en  latin,  en  esbreu  {sic). 
Partie  en  trabucha  en.),  mont  malvais  leu, 
Car  il  voldrent  régner,  tolir  lou  règne  Deu. 

Le  premier  vers  présente  la  même  faute  que  le  ms.  de 
Chartres  {Bulletin,  1894,  p.  45)  :  Romans  au  lieu  de 
Comeni.  Elle  n'est  pas  spéciale  à  ces  deux  manuscrits. 
Plusieurs  copistes  ont  pu,  indépendamment  les  uns  des 
autres,  faire  une  correction  maladroite,  ne  se  rappelant 
point  le  verset  du  Psautier  (CX,  10)  et  de  l'Ecclésias- 
tique (I,  16)  :  Initium  sapientiœ  timor  Domini.  II  y  a 
peut-être  eu,  à  l'origine,  une  erreur  du  rubricateur,  qui 
aura  mis  R  au  lieu  de  C. 

Le  nom  du  poète  est  souvent  corrompu  dans  les  ma- 
nuscrits. Il  l'est  ici  : 

Ce  nous  dit  danz  Hernau^,  ce  est  parole  voire.      (Fol.  7) 

Et  plus  loin  : 

Clers  sui  povres  de  sens,  si  sui  .j.  josnes  hom,  (Fol  2g  v°) 
Nez  suis  de  Valancienes,  Hernaut  m'apele  l'om. 

1.  Il  se  trouve   dans  quelques  manuscrits,  par  exemple,  dans 
B.  N.  fr.  2162. 

2.  Voy.  Bulletin,  1894,  p.  48. 

3.  Ms.  mit;  c'est   l'abréviation  reçue;  mais  quand  le  mot  est 
entier  il  est  écrit  mont,  très  lisiblement,  par  ex.  au  cinquième  vers. 
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Cette  partie  du  poème  s'arrête,  comme  en  divers 
autres  manuscrits  ',  à  la  laisse  : 

Il  ne  demora  gaires,  ice  trovons  lisant,  (fol.  65  v«>) 

Qu'il  vint  en  Bethanie  touz  les  enfers  senant. 

«  Biaus  sires,  n'as  [tu]  cure  de  la  poigne  qu'ai  grant? 
«  Ma  suers  que  je  ci  voi  te  va  mont  regardant. 

Vient  ensuite  la  Passion,  qui,  dans  les  manuscrits  où 
la  leçon  primitive  est  respectée,  commence  par  quinze 
vers  de  dix  syllabes  ^.  Ici,  comme  en  plusieurs  copies, 
tous  les  vers  sont  de  douze  syllabes. 

Mont  par  fu  grant,  seignor,  icelle  electiom      (fol.  65  v») 

De  quoi  la  Magdaleine  reçut  si  grant  pardom. 

Celui  eslut  a  soi  par  oui  va  touz  li  monz; 

A  touz  ceux  qui  lou  servent  rent  il  gran  guerredom. 

Saichiez  en  vérité  que  dire  vous  pouons  : 

En  escript  et  en  livres  tout  ice  nous  trovons. 

Se  cestui  servons  bien,  grant  loier  en  avrons; 

For  robeor  qui  vive,  certes,  ne  lou  perdrons,    (fol.  66] 

De  ces  .ij.  dames  ci  dès  ores  finerons, 

Et  dou  Ladre  lor  frère  .j.  petit  parllerons. 

Seignor  bon  crestïen,  se  voulez  escouter, 
Dou  Lazaron  tantôt  ja  m'an  orroiz  parler, 

1.  Voy.  Bulletin,  1894,  p.  48. 

2.  Voy.  Bulletin,  1889,  p.  84.  On  a  fait  aussi  remarquer  en  cet 
endroit  que  ce  morceau  avait  été,  en  quelques  manuscrits  faits  en 
Angleterre,  copié  à  part,  comme  un  ouvrage  indépendant.  Par 
contre  il  manque  à  certaines  copies  de  l'œuvre  d'Hermanj  voy. 
Bulletin,  1894,  p.  49. 
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Ice  que  a  dit  l'aingres  que  tant  haut  puet  voler  : 

Ce  est  Jehanz  li  douz  donc  (sic)  je  vous  '  vuil  parler, 

Qui  but  la  sapïence  quant  dormi  au  souper 

Sor  lou  piz  de  son  maitre,  de  touz  parla  plus  cler. 

Or  oez  dou  miracle  tant  bon  a  escouter  : 

Il  fu  touz  en  latin,  ja  l'orroiz  tranlater; 

S'i  metez  vostre  entente,  amander  en  pouez. 

Le  remaniement  qu'ont  subi  ces  vers  est  le  même,  à 
quelques  variantes  près,  que  dans  le  ms.fr.  20039  (-Sm/- 
letin,  1889,  p.  83). 

C'est  en  tête  des  vers  qu'on  vient  de  lire  que  devrait 
être  placée  la  rubrique  qui  annonce  la  Passion.  II  a  plu 
au  copiste  de  reporter  cette  rubrique  un  peu  plus  loin, 
au  devant  des  laisses  si  curieuses  où  l'auteur  nous  ren- 
seigne sur  sa  personne  : 

De  la  paisiom  Nostre  Seignoiir. 

Vous  qui  Dieu  bien  amez,  entendez  bonemant.  {fol.y5v<>) 

Que  Deux  qui  siet  en  haut  et  sieiet  en  Oriant  "*, 

De  ce  livre  qu'est  faiz  "  dois  lou  commancemant 

Saichiez  que  je  nou  faiz  por  or  ne  por  argent. 

Dire  l'oï  jadis,  si  lou  sai  vraiemant, 

Que  Deux  espant  sa  grâce  par  liu  diversemant. 

Por  amor  Deu  lou  faiz,  por  amander  la  gent, 

Et  lise  lou  romans  qui  lou  latin  n'entant. 

1.  Ms.  v',  mais,  quand  le  mot  est  entier,  il  y  a  régulièrement 
vous;  de  même  nous. 

2.  Le  copiste  a  omis  quatre  vers  dont  voici  le  premier  d'après 
le  ms.  20039  (fol.  94  v°)  :  Vos  pardoint  vos  pechie:{  a  to\  conmu- 
nemént. 

3.  C'est  la  leçon  du  ms.  20039  (fol.  94  v°),  mais  je  crois  qu'il 
faut  lire,  comme  en  d'autres  copies,  qu'ai  fait. 
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De  la  mors  (51c)  lou  seignor  a  cui  li  monz  apant 
Vous  dirai  que  j'en  sai  en  cest  livre  brismant; 
Et  quel  '  mors  il  soffri  por  reenbre  la  gent 
Me  doint  que  je  la  die  si  veritaublemant 
Que  n'en  soie  repris  a  nés  .j.  parlemant. 

Seignor,  por  Dieu  vous  pri  que  .j.  pou  m'escoutez. 

Je  vuil  que  vous  saichiez  de  quel  terre  suis  nez. 

Je  suis  nez  de  Hainnaut,  et  touz  mes  parentez. 

En  Valanciènes  fui  babtisiez  et  lavez  ^ 

Li  bons  cuens  Bauduïns,  sachiez,  i  fu  mandez, 

Avec  lui  Yolanz  la  contesse  au  vis  cler, 

Et  des  autres  barons  i  avoit  il  assez, 

Et  Dudas  li  esvesques  fu  ce  jor  confermez. 

De  ce  meïmes  (51c)  evesque  fui  je  puis  confermez  ^. 

Mes  père  ot  nom  Roubert,  .j.  hom  bien  renonmez, 

Et  Eranbors  ma  mère,  granz  fu  ses  parentez. 

En  ceste  vie  furent,  mas  or  en  sont  alez, 

Or  vous  dirai  por  quoi  je  les  vous  hai  nonmez  : 

Qu'il  vos  soveine  d'ax  et  moi  pas  n'obliez. 

Por  mon  père,  por  ma  mère,  pater  noster  direz. 

Je  sui  mont  très  pecherres,  pas  nou  vos  cèlerai, 

Pri  vous  que  miez  m'an  soit  por  ce  que  je  fait  l'ai. 

Je  ne  vous  sai  a  dire  com  lonc  tens  je  vivrai. 

Ne  ne  vous  sai  a  dire  de  quelle  mort  morrai;        (/".  y 6) 

De  ceux  requérez  Deu  quant  de  ci  partirai 

1.  Il  faut  lire  Et  il  qui  {Bulletin,  1889,  P-  ^6). 

2.  Pour  leve:{  (des  fonts  baptismaux). 

3.  J'ai  imprimé  les  sept  derniers  vers  d'après  sept  manuscrits 
dans  les  Notices  et  extraits,  XXXIV,  i"  partie,  203-204;  j'ai,  à 
cette  occasion,  montré  que  la  comtesse  Yolant  devait  être  la  mère 
de  Baudouin  IV  et  non  sa  femme. 
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Que  ceux  praigne  a  sa  part  que  je  nonmez  vous  hai, 

Et  l'aingre  saint  Mi[chel]  en  ma  présence  avrai 

De  ci  que  Damedeu  et  sa  mère  verra[i], 

Et  lou  saint  Nycolas  pas  n'i  oblierai. 

Se  je  ceux  puis  avoir  bon  conduit  i  avrai, 

Dou  pooir  au  deauble  ja  paor  nen  avrai. 

Seignor,  mont  par  est  foible  iceste  morteil  vie. 

Si  tout  {sic)  com  li  hons  nait  tout  premiers  brait  et  crie. 

Ja  dou  leu  ne  movroit  se  il  n'avoit  haïe. 

Mont  vient  de  povre  chosse;  ne  sai  en  quoi  se  fie. 

Gardez  au  roi  Henri  '  et  a  sa  menandie  : 

Il  fu  rois  d'Yngleterre  et  cuens  de  Normandie; 

Gales,  Ecoce  iert  trestoute  en  sa  baillie  ; 

Fiers  fu  conme  lions,  si  ot  grant  seignorie, 

Princes  ot  et  barons  et  grant  chevalerie. 

Ou  est  or  li  prodons  ?  ou  est  or  sa  maisnie  ? 

Or  li  prest  Deux  son  règne,  que  cestui  n'a  il  mie! 

Mar  i  moinent  ^  orguel  en  ceste  morteil  vie. 

Mont  est  hons  foible  chosse  et  de  povre  nature. 
Quant  est  dedanz  sa  mère  mont  a  povre  closure  ; 
Il  n'i  oit  ne  ne  voit;  mont  chose  oscure  ^; 
Mont  travaille  sa  mère,  n'i  set  nule  mesure, 
Quar,  quant  il  nait  et  ist  de  sa  povre  closure 
Ne  se  puet  remuer;  chiet  sor  la  terre  dure, 
Adonques  crie  et  brait;  iteille  est  sa  nature. 
Plus  foible  chose  est  hons  de  toute  créature, 

1.  Henri  II,  mort  le  6  juillet  1189.  Cela  date  le  poème,  qui  ne 
peut  en  aucune  façon  être  du  commencement  du  xn«  siècle  comme 
on  l'a  supposé. 

2.  Ms.  moinenent. 

3.  Ms.  fr.  20039  ^^^^  ^**  ^^  chambre  oscure. 
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Quar,  quant  la  beste  nait,  si  va  a  sa  paisture, 
Et  li  poisons  en  l'aiguë,  la  ou  est  clere  et  pure, 
Et  li  ver  en  la  terre,  la  ou  elle  est  plus  dure  ; 
Mais  a  .j.  chaitif  home  covient  grant  norriture  : 
Premiers  a  la  mesmale  li  revient  sa  paisture  ', 
Et  quant  est  parcreiiz  et  de  belle  figure, 
Ainz  qu'il  soit  bien  creliz  %  si  torne  a  porreture. 

Voici  un  endroit  ou,  contrairement  à  ce  que  nous 
avons  constaté  plus  haut,  la  forme  décasyllabique  a  été 
conservée  :  je  cite  les  alexandrins  qui  précèdent  et  qui 
suivent  la  partie  en  vers  de  dix  syllabes. 

Quant  a  oï  Pylates  qu'il  est  de  tel  métier  ^,  (fol.  85) 

Herode  doute  mont,  pas  nou  vot  correcier. 

De  ses  sergenz  a  fait  .xij.  (sic)  apparillier, 

Que  par  aux  lou  voudra  Herode  envoler, 

Qu'en  nulle  guise  ou  mont  ne  le  vuet  aïrier. 

Receû  l'ont  antr'ax,  pensent  de  l'esploitier. 

Quant  l'a  veli  Herodes  prit  soi  a  alescier; 

De  lui  veoir  avoit  formant  grant  desirrier; 

Encontre  va  tantôt,  o  lui  si  chevalier; 

De  ses  miracles  vuet  veoir  tout  lou  métier.  (v*) 

Délivrez  fu[st]  Jhesus,  ja  n'en  donast  denier, 

Mais  il  se  tait  touz  coiz,  n'aime  pas  lou  plaidier, 

1.  Peuture  [ms.  aooSg). 

2.  Ainçois  que  il  molt  sache  (aooSg). 

3.  Ces  vers  sont  décasyllabiques  dans  le  ms.  20o3g  : 

Quant  oit  Pilâtes  qu'il  est  de  tel  mestier,         (fol.  io6  v°) 
Herode  doute,  pas  nel  voet  correcier; 
De  ses  sergenz  a  faiz  apareillier 

Les  vers  qui  précèdent,  dans  le  même  ms.,  sont  alexandrins. 
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Herodes  et  Pilâtes  estoient  anemi, 
Mais  saichiez  a  ce  jor  furent  il  bon  ami. 

Por  lou  seignor  que  cil  li  a  tramis. 

De  maintes  choses  l'a  Herodes  requis, 

Onques  Jhesus  ne  li  torna  le  vis; 

Moût  li  estoient  li  Juif  anemi; 

Neis  a  Herode  avoient  ja  requis 

Ne  li  aidast  que  il  ne  fut  malmis. 

Herodes  a  touz  ces  consouz  oïz; 

Ses  dras  li  oste,  autres  li  a  vestiz, 

De  porpre  furent,  si  com  dit  li  escriz. 

Entre  les  mains  as  félons  le  ra  mis, 

Et  a  Pilate  Ta  arrière  tramis. 

Moût  le  reçut  Herodes  leemant. 
Non  pas  il  seus,  mas  trestote  sa  gent 
Qui  desirré  l'avoient  longuemant. 
Il  l'araisone;  mas  ne  respont  néant. 
Il  et  Pylate  lou  haoient  formant. 
A  icel  jor  ont  fait  acordemant, 
Se  .j.  miracle  feit  tant  seulemant, 
Por  nul  cors  d'orne  ne  venit  a  tormant, 
Por  nul  Juif,  por  nul  acusemant. 
A  cel  Herode  en  pesa  mont  formant. 
Il  li  demande  :  «  Di  moi  priveemant 
«  Por  quel  forfait  t'ont  pris  icelle  gent, 
«  Por  quoi  te  tienent  en  prisom  si  vilraant 
«  Parole  a  moi,  ne  lor  '  vaura  néant.  » 


I.  Ici  et  ailleurs  IV  finale  est  faite  absolument  comme  un  ^. 
J'ai  cependant  peine  à  admettre  qu'on  ai  dit  lo^  au  lieu  de  lor 
{lour).  A.U  quinzième  vers  du  morceau  suivant  il  y  a  aussi  of 
pour  or. 
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Revestu  l'a  de  porpre  nettemant. 

Cil  l'an  remainent  mont  honoraublemant.         (/.  86) 

Cil  s'en  repairent  a  cui  on  l'ot  livré., . 
Voici  la  fin  de  la  partie  en  vers  de  dix  syllabes  : 

Celle  corone  dont  vous  m'oez  parler  (/".  go) 

Som  chief  li  font  entour  environner; 
Tortice  fu  ;  se  fu  d'um  esglantier  ', 
Et,les  espines  li  font  ou  chief  entrer.  (yo) 

Trestouz  ses  chiés  prit  a  ansanglanter  ; 
Aval  la  face  li  coroit  li  sans  clers. 
.1.  rosel  tint  que  il  li  font  porter; 
Seor  lou  font,  puis  lou  vont  saluer  ; 
Ne  que  .j.  aigniaus  ne  vot  .j.  mot  soner 
Que  que  il  li  facent  ne  vot  a  aux  parler. 
Plus  li  firent  de  mal  que  nus  ne  puet  panser. 

Icil  felom  Juïs  mont  furent  mal  tyrant  ; 
Les  euz  li  ont  bandez,  grant  cops  li  vont  donant, 
Et  devant  en  la  face,  puis  li  vont  demandant  : 
«  Rois  debonaires,  tant  par  as  or  grant  sen  ! 
«  Nous  nous  joions  a  toi(t)  ;  ne  t'aler  corre[ce]nt. 
«  Or  devineras  tu  cex  qui  te  vont  ferant?  » 
En  mi  lou  vis  li  craichent,  molt  lou  von  laidangent  '. 
Li  sires  lou  soffri,  ne  lor  fit  nul  senblant, 
Ainz  atant  la  bone  boire  qui  li  va  aprochant. 

Som  3  chief  li  ont  covert,  puis  lou  fièrent  ou  col; 

1.  Aiglenter  (ms.  20039). 

2.  Il  y  a  proprement  laidaigent. 

3.  Ms.  Lom.  C'est  ici  seulement  que,  dans  20039,  commencent 
les  vers  alexandrins. 
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Adeviner  lou  font,  si  lou  tienent  por  fol, 

Ses  mambres  li  batoient  qui  tant  estoient  mol. 


Le  poème  se  termine  à  la  mort  du  Christ,  comme  la 
plupart  des  autres  manuscrits,  et  notamment  fr.  20039, 
Harley  222,  Phillipps  16378  '. 

La  gent  de  Jursalem  est  toute  essenblée.  {fol.  gi) 

Icelui  jour  i  fu  mainte  larme  plorée, 

Les  genz  de  la  cité  ont  grant  dolour  menée 

Et  crient  tuit  ensenble  et  a  une  huée  : 

«  Nostre  citez  est  ore  dolante  et  esgarée, 

«  Et  sor  ^  toutes  citez  sera  vove  clamée, 

«  Ne  jemais  a  nul  jour  ne  sera  alumée. 

«  Teille  citez  ne  fu  mais  en  cest  mont  trovée. 

«  An  li  est  hui  ce  jour  traïsons  porparlée 

«  Et  la  char  au  saint  home  vandue  et  eschetée. 

«  Vez  la  croiz  en  cel  mont  laisus  en  haut  levée. 

«  Haa  !  juïe  gent,  com  par  ies  forsenée 

«  Quant  la  char  dou  s.  home  a  tort  as  condampnée  ! 

fi  Haï!  dolant  pechauble,  chaitif,  que  devanrom? 
«  Haï  !  Jherusalem,  com  maie  traïsoml 
«  Seignor  soleens  estre,  dès  or  mais  serf  serom  ; 
«  En  nui  leu  ou  gens  soient  lou  chief  ne  leverom, 
«  An  marchié  ne  an  voie,  ainçois  nous  caicherom; 
«  Acheté  et  vandu  Nostre  Seignor  avom. 


1.  Le  ms.  Phillipps  41 36  présente  une  continuation  qui  conduit 
le  récit  jusqu'à  l'entrevue  de  Jésus  avec  les  disciples  d'Emmaùs; 
voir  Notices  et  extraits,  XXXIV,  i,  207. 

2.  Ms.  so:^. 
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«  Ha  Deux!  por  quel  forfait,  que  nous  ne  le  savom  '? 
«  Ha  las  I  por  som  bien  fait  quel  servise  rendom^  !  »  (v») 

S,  —  L'Assomption  Notre-Dame.  Il  suffira  de  citer  le 
commencement  et  la  fin  de  ce  poème,  qui,  on  le  sait^  a, 
souvent  été  copié  à  part.  Le  copiste  continue  à  substituer 
Hernaut  à  Herman.  Le  poème  commence  sans  rubrique. 

Seignor,  or  "  escoutez,  que  Deux  vous  benoiie  ! 
Vous  l'avez  bien  oï,  raisons  est  que  lou  die. 
Quant  Deux  fu  mis  en  croiz  de  celle  gent  haïe, 
Conmanda  .ij.  ^,  seignors,  a  saint  Jeham  Marie, 
Saint  Jeham  a  sa  mère,  a  s.  Jeham  Marie. 
Moût  par  fu  angoisseuse  icelle  départie  ; 
Li  bons  evangelistes  la  prit  a  sa  partie, 
Se  l'a  mont  bien  gardée  et  doucemant  servie. 

Saichiez  que  Nostres  Sires  S.  Joham  mont  ama, 
De  la  crois  on  pandit  quant  a  soi  l'apela. 
Sa  mère  vint  a  lui  et  il  li  conmanda. 
Volantiers  la  receut  et  tendremant  plora  ; 
Prent  la  dame  en  sa  main,  en  plorent  s'en  torna, 
Ou  Temple  en  est  alez,  illeuc  la  conmanda 
Avec  les  bones  dames  que  ileucques  trova. 
Ce  que  métiers  li  fut  mont  bien  li  porchaça; 
Elle  remaint  ou  Temple  ou  son  cors  travilla. 

1.  Ms.  20039  que  nul  n'en  i  savom. 

2.  Cette  façon  de  terminer  le  poème  a  paru  un  peu  abrupte  à 
certains.  Dans  le  ms.  Harl.  222  il  y  a  de  plus  trois  vers  de  tran- 
sition entre  le  poème  qui  finit  et  celui  de  VAssomption. 

3.  Voy.  Bulletin,  1889,  p.  90. 

4.  Il  y  a  proprement  oz,  comme  plus  haut. 

5.  Curieuse  faute  j  lire  Deus,  et  ensuite  a  son  ami  s'amie. 
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de  Berte  aux  grands  pieds,  par  MM.  Rivoire  et  Ferrie 
toutes  deux  fort  aimables,  et  dont  la  seconde  surtout 
est  d'une  grâce  très  archaïque,  mais  qui  ont  pris,  sur- 
tout la  première,  de  grandes  libertés  avec  l'original.  Je 
me  permets  de  rappeler  que  j'ai  donné  moi-même, 
après  un  choix  de  Récits  extraits  des  poètes  et  prosa- 
teurs français  du  moyen  âge  fait  pour  des  enfants  et 
qui  a  répandu  jusque  dans  nos  écoles  primaires, 
quelques-unes  des  premières  créations  de  l'esprit  fran- 
çais, une  traduction  abrégée  de  Htion  de  Bordeaux, 
destinée  aussi  à  la  jeunesse,  et  dont  je  puis  bien  dire 
qu'elle  a  eu  du  succès,  puisque  ce  succès  est  dû  au  vieux 
poète  auteur  de  cette  œuvre  charmante.  M.  Jean  Moréas, 
—  poète  délicat  et  brillant  auquel  je  me  reproche  d'avoir 
jadis,  dans  un  de  mes  discours  à  la  Société,  lancé  un 
trait  d'ailleurs  inofîensif,  —  a  donné  du  roman  en 
prose,  bien  plus  récent,  mais  non  moins  charmant  dans 
son  genre,  de  Jean  de  Paris,  un  renouvellement  aussi 
habile  qu'exact  (et  je  dois  même  dire  que  M.  Moréas  a 
rectifié  un  contre-sens  que  j'avais  commis).  Mais  je  veux 
surtout  signaler  le  grand  et  légitime  succès  que  vient 
d'obtenir  notre  confrère  M.  Joseph  Bédier  avec  Tristan 
et  Yseut,  où  il  a  su  compléter  ce  qui  nous  reste  du 
poème  de  Béroul,  traduit  avec  une  fidélité  scrupuleuse 
et  adroite,  par  une  mosaïque  formée  avec  art  de  divers 
fragments  d'autres  œuvres  consacrées  à  l'immortel 
couple  amoureux,  et  par  des  raccords  personnels  d'un 
sentiment  très  juste  et  d'une  forme  si  heureusement 
imitée  qu'elle  fait  illusion.  Ce  livre,  qui  vient  de  pa- 
raître, est  lu  et  goûté  partout,  et  je  ne  doute  pas  qu'il 
ne  vaille    à  l'édition  de  Béroul,   par  M.    Muret,   que 
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nous  avons  mise  sous  presse,  et  à  celle  de  Thomas,  que 
nous  donnera  prochainement  M.  Bédier  lui-même,  des 
lecteurs  et  par  conséquent  des  acheteurs  qui  sans  cette 
révélation  les  auraient  peut-être  ignorés.  Les  traduc- 
tions ou  imitations,  quand  elles  sont  bien  venues, 
éveillent  en  effet  au  moins  chez  quelques  personnes  le 
désir  de  connaître  les  originaux,  et  ainsi  peut  s'accroître 
notablement  le  nombre  de  ceux  qui  veulent  entrer  en 
rapport  direct  avec  notre  ancienne  littérature.  Il  est  à 
désirer  qu'elles  se  multiplient,  et  je  ne  doute  pas  que, 
surtout  parmi  la  jeunesse,  elles  ne  recrutent  à  notre 
œuvre  scientifique  et  nationale  des  auxiliaires  et  des 
collaborateurs. 

Souhaitons-le,  mes  chers  confrères,  et  en  attendant 
travaillons  à  cette  œuvre  avec  ce  qui  nous  reste  de 
temps  et  de  forces.  Nous  avons,  pour  le  moment,  sous 
presse  ou  en  préparation,  des  publications  d'un  intérêt 
plus  général  que  beaucoup  de  celles  que  nous  avons 
déjà  données,  comme  les  deux  poèmes  sur  Tristan^ 
la  farce  de  Patelin,  qu'achève  de  préparer  M.  Nyrop, 
et  le  Roman  de  la  Rose  que  M.  E.  Langlois,  j'ai  lieu  de 
l'espérer,  ne  nous  fera  plus  trop  attendre.  N'écartons 
pas  les  éditions  qui  n'ont  qu'une  valeur  documentaire 
et  philologique  :  nous  manquerions  à  coup  sûr  à  notre 
premier  devoir;  mais  ne  négligeons  pas  les  œuvres  qui, 
ont  fait  la  grande  célébrité  de  notre  littérature  médié- 
vale, et  qui,  présentées  à  nos  contemporains  dans  une 
forme  aussi  parfaite  que  possible  et  avec  les  commen- 
taires qu'elles  appellent,  peuvent  encore  lui  attirer  des 
amis.  Travaillons  consciencieusement  pour  les  savants, 
mais  ne  craignons  pas  de  faire  appel  au  public  :  c'est  la 
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L'amperere  de  Rome  a  fait  crier  son  cri  :        {fol.  i38) 

Qu'i  se  vuet  baptisier  et  Mahon  relainquir. 

De  Damedeu  en  ait  et  de  lui  son  otri. 

Ne  sai  que  vous  diroie  ne  fauble  [ne?]  trahira  : 

Es  cuves  en  entrèrent  .c.  e  .c,  mil  et  mil. 

Citus,  li  josnes  rois,  formant  s'en  esbaï  : 

De  sa  gent  est  dolanz  et  de  son  père  aussi,  (V) 

Qu'il  cuide  que  il  soient  trestuit  perdu  en  fim. 

Ne  se  baptiseroit  por  tout  l'or  que  Deux  fit, 

Mais  Damedeu  croit  bien  qui  en  la  crois  fut  mis. 

Or  prions  ce  seignor  de  cui  est  cit  escriz 

Qu'i  nous  doint  parvenir  laisus  en  paradis, 

Et  nous  et  nos  amis  moint  il  a  bone  fim'. 

4.  —  Morceaux  détachés  du  poème  ordinairement 
intitulé  Vie  des  pères,  ou  des  anciens  pères,  dont  les 
manuscrits  complets  ou  fragmentaires  sont  très  nom- 
breux. Les  extraits  que  contient  notre  manuscrit  ont 
été  mentionnés  et  à  peu  près  classés  par  ceux  qui  ont 
traité  de  cet  ouvrage  ^ 

Il  suffira  de  donner  ici  le  premier  vers  de  chaque 
morceau  avec  renvoi  à  la  liste  donnée  par  Alfred  Weber. 
Le  titre  général  est  Romans  de  la  vie  des  pères  ;  les 
rubriques  sont  imprimées  dans  le  catalogue  La  Vallière. 

(Fol.  i38  vo)      Aide  Deux,  rois  Jhesucriz  (n"  i). 

1 .  La  fin  de  cette  dernière  tirade  est  très  différente  dans  aooSg, 
et  de  plus  il  y  a  une  tirade  finale  en  -us.  Les  leçons  varient 
beaucoup  pour  la  fin  de  ce  poème. 

2.  Alfred  Weber,  Handschriftliche  Stiidiett  aiif  dent  Gebiete 
romanischer  Literatur  des  Mittelalters  (Frauenfeld,  1876),  p.  36; 
E.  Schwan,  dans  Romania,  XIII,  2  36,  244.  Ce  qui  est  dit  de 
notre  manuscrit  par  ces  deux  auteurs  n'est  pas  entièrement  exact. 
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(Fol.  143  vo)  Deux  qui  les  repotailles  voit  (n°  24). 

(Fol.  148)  Qui  talant  a  de  bien  aprendre  (n°  25). 

(Fol.  154)  Quant  Damedeux  lou  monde  fist  (n»  J2). 

(Fol.  161)  Deux  qui  ses  biens  nous  abandonne  {n"  33). 

(Fol.  166)  Bien  trueve  qui  en  bien  se  tient  {no  34). 

(Fol.  174)  Viez  péchiez  fait  novale  honte  (no  35). 

(Fol.  179)  Salemonz  nous  dit  que  tant  est  (no  ij). 

Voici  les  derniers  vers  (fol.  i83  v°)  : 

Si  doit  chacuns  por  Deu  avoir 
Mètre  cors  et  ame  et  avoir  ; 
Ainsinc  porra  il  Dieu  avoir  ' 
S'il  fait  son  bon  et  son  voloir. 

5.  —  L'Assomption  de  Notre-Dame^  parWace.  C'est 
la  dernière  partie  de  l'ensemble  de  poèmes  qui  a  été 
publié  par  Mancel  et  Trebutien  sous  le  titre  de  Concep- 
tions Nostre  Dame  \  A  vrai  dire,  ce  titre  ne  convient 
qu'aux  premières  pages  du  texte  publié.  La  présence  de 
ce  morceau  dans  notre  manuscrit  n'avait  pas  encore 
été  remarquée.  Le  Catalogue  La  Vallière  l'avait  passé 
sous  silence,  et  ceux  qui  se  sont  occupés  du  poème  de 
Wace  n'ont  pas  fait  mention  de  notre  manuscrit.  Il  est 
vrai  de  dire  que  ce  poème  fait  suite  immédiatement  aux 
extraits  de  la  Vie  des  Pères,  sans  qu'aucune  rubrique 
annonce  un  nouvel  ouvrage,  sans  même  qu'un  espace 

1,  Ce  vers  et  le  suivant  sont  une  addition  due  au  copiste;  voir 
le  texte  dans  Méon,  Nouveau  Recueil^  II,  3i3. 

2.  L'établissement  de  la  fête  de  la  Conception  Notre-Dame,  dite 
fête  aux  Normattds,  par  Wace  ...  publié  pour  la  première  fois 
par  MM.  G.  Mancel  et  G.-S.  Trebutien.  Caen,  1842,  in-8°. 
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vide  ait  été  laissé  entre  le  poème  de  Wace  et  ce  qui 
précède. 


.ioi) 


)/ 


Vuase  ot  non  qui  fit  l'escrit  ',  (fol.  1 88  v» 

Qui  de  sainte  Marie  dit 

Gommant  elle  fut  anoncée, 

Gommant  concelie  et  criée, 

Con  faitement  elle  fut  née 

Et  au  Temple  au  tierz  jor  donnée; 

Puis  fut  anqui,  tant  i  servi 

Que  .xiiij.  anz  i  acompli; 

Gommant,  por  quoi  Joseph  la  print 

Que  ja  avoir  ne  la  queït. 

Oï  avez  lou  mariaige 

Et  lou  salut  et  lou  mesaige 

Que  li  angres  li  anonça 

Quant  li  filz  Deu  s'i  aiinbra, 

En  la  cité  de  Nazareth. 

Oï  avez  d'Elisabeth 

Qui  sainte  Marie  reçut 

Quant  cil  dou  ventre  Deu  conut  ^ 

Or  dirons,  o  la  Deu  aïe  ", 

Gommant  issi  de  cette  vie 

Et  Deux  la  fit  ou  ciel  mener; 

Mais  premieremant  wuil  comper  [sic) 

1.  Édition  Mancel  et  Trebutien,  p.  52.  Cf.  La  vie  de  la  Vierge 
Marie,  de  maître  Wace,  p.  p.  Luzarche  (Tours,  iSôg),  p.  56. 

2.  C'est-à-dire  quand  Jean-Baptiste,  non  encore  né,  reconnut 
Jésus-Christ  dans  le  ventre  de  sa  mère;  mais  la  leçon  n'est  pas 
sûre;  cf.  éd.  Mancel,  p.   53. 

3.  Ici  commencent  plusieurs  des  manuscrits  du  poème  de 
Wace. 
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.1.  petit  de  son  parenté 

Don  maintes  gent  avront  douté.  {fol.  i8ç) 

Une  soror  ot  sainte  Anna 

Qui  [ot]  a  nom  Esmaria. 


L'an  secont  puis  la  passïom  '  (fol.  igi) 

Estoit  la  dame  en  sa  maisom, 

Sole  ^n  .).  leu  priveemant. 

Si  print  a  plorer  tendremant 

Por  amor  et  por  desirrier 

De  son  fil  que  tant  avoit  chier. 

Après  commança  hunblemant  ' 

A  proier  Dieu  moût  doucemant  : 

«  Deux  sires,  pères  glorieux, 

«  Tant  est  ciz  seigles  périlleux! 

«  Moût  est  malvaise  ceste  vie 

«  Ou  tant  apert  de  felonnie  : 

«  Le  filz  ne  porte  honor  sa  mère, 

«  Foi  ne  amor  envers  son  père. 

«  Li  hons  ne  porte  a  son  seignor 

«  Ne  droite  foi  ne  bone  amor  ; 

«  Et  li  sires  par  eschoisom, 

«  Senz  droit  faire  et  senz  raisom, 

«  Tôt  '  a  ses  homes  lor  sustance 


1.  Mancel  etTrebutien,  p.  60  ;  Luzarche,  p.  65.  Cette  partie  du 
poème,  qui  est  proprement  le  récit  de  l'Assomption,  a  été  souvent 
copiée  à  part  ou  jointe  au  poème  de  la  passion;  voir  par  exemple 
Romania,  XVI,  2  3o  et  246. 

2.  Ici  commence  un  développement,  qui  se  poursuit  pendant 
16  vers,  et  qui  ne  se  recontre  que  dans  peu  de  mss.;  on  le  trouvera 
en  variante  dans  l'édition  Mancel,  p.  61. 

3.  Enlève  {toit). 
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«  Et  sovent  lor  fait  grant  pesence. 

«  Moût  miauz  vausist,  se  Deux  vousit, 

«  Que  deis  or  mais  me  recoillit. 

«  Forment  dessir  que  je  la  fuse 

«  Ou  je  mon  filz  veoir  pelise. 

«  Biaux  sires  filz,  regarde  moi, 

«  Que  je  puisse  estre  avec  toi 

«  La  ou  tu  es  en  paradys 

«  Que  tu  promèz  a  teix  amis  » . 


La  copie  n'est  pas  achevée.  Elle  se  termine  à  ces  vers  '. 

Andemantiers  qu'ainsinc  parloient      {fol.  ig3) 

Et  les  apostres  remantoient, 

Ez  vous  qu'i  sont  tantôt  venuz 

Et  d'une  nue  descenduz. 

Celé  nue  les  amena, 

De  plusors  leux  les  assenbla 

Ou  estoient  por  p[r]aaschier 

Et  pour  la  loi  Deu  anoncier. 

Se  vous  volez  de  ces  barons, 

Vous  poons  bien  dire  les  nons  : 

Pierres,  Jehans,  Jaques,  Andreux, 

Phelippes,  Jaques  et  Matheux, 

Bartholomieux,  Simons,  Thomas, 

EtThadeiis  et  Mathyas. 

Yudas  fut  fors  de  compaignie 

Por  ce  qu'il  fit  la  félonie  ;  (v*) 

Mathïas  fut  en  son  leu  mis. 

Qui  par  sort  fut  esliz  et  mis. 

Quant  dedanz  l'oteil  venuz  furent 

I.  Mancel  et  Trebutien,  p.  67;  Luzarche,  p.  72. 
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Ou  la  dame  iert,  si  se  conurent. 
Quant  se  virent  grant  joie  firent, 
Baisèrent  soi,  mont  s'esjoïrent. 

6.  —  Poème  sur  la  confession.  —  De  ce  poème  ano- 
nyme, qui  contient  environ  2i5o  vers,  Je  ne  connais 
qu'une  autre  copie,  celle  que  renferme  le  ms.  B  N.  fr. 
944  (fol.  56  et  suiv.),  qui  est  du  xv^  siècle.  Je  ne  crois 
pas  qu'il  ait  été  signalé  ailleurs  que  dans  le  Catalogue 
La  Vallière.  C'çst  à  la  fois  une  exhortation  à  la  confes- 
sion et  une  instruction  pour  le  prêtre  qui  confesse.  J'en 
donnerai  quelques  extraits,  y  Joignant  les  variantes 
principales  du  ms.  944,  qui  souvent  donnent  la  bonne 
leçon,  perdue  par  le  ms.  du  xin^  siècle. 

Se  Deux  me  vuet  donner  sa  grâce,      (fol.  ig4) 

Preposement  ai  que  je  face 

Un  tratier  par  c'om  puet  savoir 

Gommant  prestes  se  doit  avoir 

Qui  confessïom  viaut  oïr. 

Ce  doient  bien  preste  joïr. 

Por  ce  qu'a  plusors  est  métier 

Que  il  lou  saichent  volantiers, 

Lou  doient  escouter  et  lire, 

Ne  ne  lou  doient  pas  despire; 

Que,  se  il  bien  garder  i  daignent, 

Ne  faudrontpas  qu'il  n'i  apreignent 

Manière  de  confessïom 

A  '  mainte  interrogacïom 

De  mainz  péchiez,  quar  li  prevoire 

N'ont  pas  adès  en  lor  memore 

I .  Mieux  dans  B,  Et. 
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Quant  qu'il  covient  ne  aparçoivent  ', 

Et  si  a  de  ceux  qui  déçoivent 

Aux  et  autrui  trop  malemant 

Qui  des  confessés  trop  briemant 

Deconbrer  et  passer  se  suellent, 

Qu'il  ne  sevent  ou  il  ne  vuellent 

Entendre  ;  pou  i  preignent  garde, 

Tant  lor  ennuie  et  tant  lor  tarde 

Que  il  en  soient  desconbré, 

Et  vuellent  que  l'en  ait  nonbré 

Touz  ses  péchiez  en  pou  de  tens. 

Cil  qui  ce  fait  a  pou  de  sen, 

S'il  est  teix  qu'il  ^  ne  set  niant. 

Il  senble  l'orne  non  voiant 

Qui  .j.  autre  aveugle  moinne  '' 

Ne  se  donne  garde  ne  paigne  '' 

Se  chéent  en  la  fosse  andui; 

Ainsinc  ocist  lui  et  autrui. 

Cil  cui  Deux  a  donné  science, 

Si  lou  lait  ■'  par  sa  négligence 

Son  puiple  traire  a  sauvemant,  (v») 

Nostres  Sires  au  jugemant 

D'omicide  l'escusera  ^ 

Et  raison  li  demandera 

Des  âmes  qu'il  avra  dampnées 

Que  il  li  avoit  commandées. 

Donc  cil  qui  ne  set  riens  apreigne, 

Et  cil  qui  set  garde  se  preigne, 

Qu'il  est  raisons  de  chascum  preste 

Qu'il  soit  saiges,  teix  doit  il  estre. 

i.  B  ne  naperçoivent.  —  2.  B  Cil  est  t.  qui.  —  3.  B  pormaitte. 
—  4.  B  Ne  se  scevent  garder  d'essoine,  —  5.  B  Se  il  laist.  — 
6.  Pour  l'acusera,  qui  est  la  leçon  de  B.   . 
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Senbler  doit  lou  fisicïem 

Qui  conoit  et  devise  biem 

Des  anfers  '  les  diversitez. 

Bien  conoit  les  enfermetez 

Dont  hons  et  famme  sont  ^  entaichiez. 

Tout  ainsis  doit  de  touz  péchiez 

Li  prestes  savoir  les  racines, 

Et  les  diverses  medicines 

Par  quoi  l'ame  veigne  a  santé*. 

Por  ce  m'est  prise  volantez 

De  dire  commant  on  doit  faire 

Confessïom  qui  nécessaire 

Est  a  touz  ceux  qui  péchiez  ont, 

Que  cil  qui  de  bon  cuer  la  font 

Porront  par  li  venir  a  port; 

Se  par  eulx  ilz  n'ont  tant  grant  tort, 

Yci  en  pourront  trover  la  manière  *  ; 

Por  c'est  bon  que  chacuns  la  quiere, 

Que  c'est  li  lavemanz  qui  monde 

Touz  les  péchiez  c'on  fait  au  monde. 

Qui  vuet  avoir  contrictïom 

De  cuer  et  satisfactïom 

D'uevres  après,  ces  .iij.  serors 

Font  au  seigle  mont  grant  secors  : 

Ce  sont  les  a[r]me[s]  convenaubles 

Par  c'om  puet  vaincre  {sic)  les  deaubles. 

Ces  a[r]mes  sont  senefiies 

Par  les  .iij.  pierres  dont  Golyes  {fol.  igS) 

I.  B  Des  lépreux.  —  2.  De  qiioy  li  hons  est.  —  3.  B  Par  qu'as 
armes  doigne  s. 

4.  Ce  vers,  qui  est  trop  long,  et  le  précédent  ont  été  écrits  au 
XV  siècle  dans  un  espace  laissé  en  blanc  par  le  copiste.  B  De 
salutf  qui  seroieut  mort  |  En  arme  se  confessé  nHerent, 
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Fut  ocis  dou  petit  David. 
Por  ce  ne  doit  nuns  a  enviz 
Ce  '  traitier  oïr  et  entendre 
Qui  fait  confessïom  aprendre 
Qui  a  tant  de  gent  ont  {lis.  a)  valu. 
Par  cui  les  âmes  ont  salut. 

Suivent  des  préceptes  sur  la  manière  dont  le  prêtre 
doit  se  comporter  à  Tégard  des  pénitents,  et  sur  les 
exhortations  qu'il  doit  leur  adresser.  Chemin  faisant 
l'auteur  raconte  quelques  exemples. 

Confessions  fait  l'ame  pure  {fol.  igj  v") 

De  quant  que  li  hons  pécha  onques 

Puis  lou  baptoime:  bien  doit  donques 

Chacuns  a  confesse  venir 

De  quant  qu'il  li  puet  sovenir; 

Ne  lou  doit  pas  laisier  pour  honte. 

En  escrit  en  trovons  .].  compe 

D'un  home  qui  en  *  mer  estoit 

En  une  nef,  fort  tempestoit. 

Cil  hons  en  teil  péril  se  vit' 

D'un  grant  pechié  qui  li  avint, 

N'a  confesse  dit  ne  l'avoit  ; 

Por  lou  péril  ou  il  estoit, 

Lors,  oiant  touz,  se  confessa; 

Et  quant  la  tempeste  cessa 

Cil  de  la  nef  oblié  Torrent, 

Ne  puis  recorder  ne  lou  sorrent  *.      {fol.  igS) 

i.  B  Cest.  —  2.  B  Uns  homsjadisen.—  3.B  Celh.en  t.  p.sovint. 

4.  C'est  un  exemple  bien  connu.  Il  est  conté  comme  suit  par 
Jacques  de  Vitry  (The  exempla...  of  Jacques  de  ViUy,  edited 
by  Th.  Fr.  Crâne,  London,  1890  ;  n°  cccii)  :  «  De  quodam  alio 
audivi  quod,  cum  esset  in  magno  periculo  maris,  et   haberet 
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D'un  autre  home  raconte  l'en 
Qui  vint  devant  .j.  hors  dou  sen 
Gui  li  deaubles  qui  estoit 
En  son  cors  et  si  prins  '  l'avoit 
Qu'il  savoit  les  péchiez  d'autrui. 
Quant  cil  hors  dou  sen  vit  celui, 
.1.  grant  pechié  que  il  ot  fait 
Li  reproicha;  cil  en  ot  lait, 
Si  s'en  ala  plus  tôt  qu'i  pot 
Por  confesser  la  ou  il  sot 
Que  il  porroit  preste  trover, 
Et  li  hors  dou  sen  reprover 
Ne  li  dit  ^  riens  quant  il  revint, 
Ne  dou  pechié  ne  li  sovint 
Qu'il  feïst  onques  en  sa  vie. 
Por  c'est  il  bon  que  li  hons  die 
Ses  péchiez  touz  entieremant  ^. 

L'auteur  recommande  aux  prêtres  la  prudence  dans 
les  questions  qu'ils  posent  aux  pénitents. 

Mais  au  demander  se  gar  bien  (fol.  201) 

Li  prestes  qu'il  ne  demant  rien, 
Se  ce  n'est  de  péchiez  usez. 
Ne  doit  ja  estre  racusez 

quoddam  turpissimum  peccatum  quod  nunquam,  pre  verecundia, 
voluerat  confiteri,  timoré  mords,  cum  sacerdotem  non  haberet 
oui  confiteri  posset,  cunctis  audientibus  qui  in  navi  erant  illud 
manifestavit;  et  statim,  cum  tempestas  cessasset,  nullus  in  navi 
fuit  qui  peccatum  illud  ad  memoriam  revocasset  .» 

i.  B  c.  si  aprins.  —  2.  B  sot. 

3.  Cet  exemple  est  raconté  bien  sommairement,  ce  qui  rend  la 
recherche  de  la  source  assez  malaisée.  On  connaît  plusieurs 
récits  analogues,  voir  par  ex.  le  n°  261  de  l'édition  précitée  de 
Jacques  de  Vitry. 
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Dou  preste  ne  remanteuz 
Péchiez,  s'il  n'est  bien  conneliz, 
Si  com  péchiez  contre  nature 
Qui  ne  doit  par  nulle  avanture 
Estre  nommez  a  pechaour, 
Qu'il  en  porroit  estre  en  erreur, 
Et  bien  tôt  avenir  porroit 
Que  lou  pechié  faire  voudroit 
Qu'il  n'avroit  onques  conneli 
Ainz  c'om  l'elist  remanteli  '. 
Por  ce  n'apartient  mie  a  preste 
De  nul  ^  pechié  face  enqueste  ; 
Mais  por  ce  doit  bien  avoir  soing 
Qu'il  li  traie  aiguë  de  loing, 
Et  par  circonlocucïom. 
Par  signes  et  par  douz  salmom. 
Face  issir  fors  de  la  caverne 
Lou  sarpent  qui  laianz  governe. 

L'auteur  trace  le  plan  de  l'examen  de  conscience  que 
le  prêtre  doit  suggérer  à  son  pénitent.  Il  passe  en  revue 
les  sept  péchés  capitaux,  s'étendant  assez  longuement 
sur  chacun  d'eux.  Comme  les  autres  auteurs  de  traités 
analogues,  il  a  quelque  peine  à  expliquer  ce  que  c'est 
que  l'accide,  et  paraît  rattacher  ce  mot  à  cadere  : 

Dou  quart  vice  qui  est  accide  (fol.  2o3  V) 

Te  vueil  demander  et  enquerre. 
;,„..  u.  ^i.      ^"^  *^^  pechié  mont  de  gent  errent, 
Qu'an  ne  set  quex  péchiez  ce  soit. 

1.  Celte  même  prudence  est  conseillée  en  d'autres  traités,  par 
ex.  dans  le  Manuel  de  péchés  de  W.  de  Waddington  [Hist.  litt., 
XXVIII,  i83). 

2.  Mieux,  dans  B,  Que  de  tel. 
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Accide  est  apelez  par  droit .     .:;^^ 

Et  par  raison  icist  péchiez,    //?  «î^ 

Car  cil  qui  en  est  entaichiez  {fol.  2g4) 

Près  est  de  chaor  en  la  trape 

D'enfer  d'où  nuns  prisons  n'achape. 

On  sait  que,  dans  les  traités  modernes,  Yaccide  a  été 
remplacée  par  la  paresse.  .tnoD    c' 

Puis  le  confesseur  passe  en  revue  les  péchés  qui 
peuvent  êtr^  commis  par  les  cinq  sens,  la  vue,  l'ouïe, 
l'odorat,  le  toucher  et  le  goût,  ce  dernier  sens  étant 
exprimé  par  le  verbe  asavorer,  classification  qui  se 
rencontre  en  d'autres  traités,  et  qui  n'en  est  pas  moins 
absurde,  puisqu'elle  amène  à  classer  en  des  catégories 
différentes  des  péchés  qui  ont  la  même  cause.  Ensuite 
le  prêtre  doit  prendre  successivement  les  dix  comman- 
dements. Dans  rénumérations  des  fautes  que  l'on  peut 
commettre  contre  le  premier  commandement,  un  pas- 
sage mérite  d'être  cité  : 

Creïs  tu  onques  a  nul  fuer  (fol.  211  v°) 

Ne  souhaiz  ne  anvoutemanz, 
Devinailles  n'enchantemanz, 
Ne  lou  ui  tu  '  ne  la  masnée 
Herllequin  ',  ne  gènes  ne  fées  •^sjy 

1.  La  lecture  de  la  seconde  lettre  n'est  pas  certaine;  il  faut 
entendre  nuitun  ;  B  Ne  le  luiton. 

2.  Texte  à  joindre  à  ceux  que  M.  G.  Raynaud  a  groupés  dans 
son  essai  sur  la  Mestiie  Hellequin,  dans  les  Études  romanes 
dédiées  à  G.  Paris  (1891),  p.  5i. 

3.  B  ne  gènes  nestries{'^)  ce  qui  ne  rime  pas  mais  on  pourrait 
corriger  estrie,  qui  rimerait  avec  mesnie.  Quant  à  gènes,  c'est 
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Que  ta  conscience  m'en  di? 
Se  tu  as  bien  au  samedi 
Laisié  ouevre  a  hore  c'on  doit? 
Cil  ne  la  laisse  mie  a  droit 
Puis  que,  passé  hore  de  nonne, 
A  ouevre  faire  s'abandonne. 

Après  la  confession  vient  la  pénitence.  L'auteur 
donne  quelques  préceptes  sur  la  nature  des  pénitences 
que  les  confesseurs  devront  imposer  selon  les  cas.  Il 
termine  par  des  exemples  de  pénitence  empruntés  aux 
vies  des  saints. 

Voici  les  derniers  vers  : 

Jhesucriz  meïmes,  li  sire  {fol.  224) 

De  tout  lou  monde,  grant  martire 

Por  touz  les  pecheours  soffrit, 

Quant  an  la  croiz  som  cors  offrit  ; 

N'il  n'avoit  pas  fait  les  péchiez 

Por  quoi  fut  en  la  croiz  fichiez. 

Dès  qu'il  soffrit  tant  por  autrui 

Bien  doit  soffrir  chacuns  por  lui. 

Malvais  est  li  sers  qui  souaide  ' 

Quant  ses  sires  est  a  *  mesaise; 

Don  diciple  n'apel  je  mie 

Celui  qui  plus  grant  seignorie 

Requiert  et  fraigisse  ''  grinor 

Qu'i  ne  voit  avoir  som  seignor. 

Trop  est  dongereux  li  vassauz 

probablement  le  même  que  le  sarde  jana,  sorcière;  voir  Roma- 
nia,  XX,  68,  note  i.  Il  y  a  dans  Godefroy  geneschier,  geneschiere, 
sorcier,  sorcière. 
I.  B  s'aaise.  —  2.  B  en.  —  3.  B  franchise. 
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Qui  vuet  avoir  touz  ses  aviaux, 

Au  monde,  ou  a  droit  ou  a  tort, 

Et  la  amont,  après  la  mort, 

Viaut  régner  avec  Jhesucrist.  (v") 

L'Escripture  autre  chose  dit. 

Autrement  convendra  passer  ; 

On  ne  doit  '  mie  trespasser 

Des  délices  qui  çaïns  sont 

A  celles  ^  qui  sunt  la  amont. 

Quant  li  prestes  a  faite  fim, 

Li  pecherres  a  chief  anclim 

Sa  pénitence  en  gré  reçoit 

Et  prent  congié,  et  il  lou  doit 

Commander  a  Dieu  doucement,  -  • 

Et  prier  Deu  dévotement 

Que  bone  volonté  lou  teigne 

Jusqu'en  ^  la  fin  et  parmaigne 

O  lui  en  la  vie  *  celestre 

Ou  il  nous  face  trestouz  estre.  Amen. 

Explicit  li  romans  de  confession 

Il  existe  plusieurs  traités  de  la  confession  en  prose. 
J'aurai  plus  tard  occasion  de  les  faire  connaître. 

P.  Meyer. 
I .  Bpuet.  —  2.  B  Aux  choses.  —  3.  Bjusques  a.  —  4.  Bjoye. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  à  l'École  des  Chartes  le  3o  juin  1899. 


Présidence  de  M .   Paris,  vice-président. 


État  des  impressions  :  Les  Narbonnais,  t.  I,  vingt 
feuilles  tirées;  l'introduction  est  en  placards;  t.  II, 
onze  feuilles  tirées,  feuille  12  en  épreuves.  —  Gace 
Brûlé,  quatre  feuilles  tirées,  feuille  5  en  placards.  — 
La  Chirurgie  de  Henri  de  Mondeville,  t.  II,  dix-huit 
feuilles  tirées,  feuille  19  et  la  fin  du  glossaire  en 
épreuves.  —  Guillaume  Alexis,  t.  II,  une  feuille  tirée, 
feuilles  2  et  3  en  pages.  —  Eustache  Deschamps,  t.  X, 
six  feuilles  tirées,  feuilles  7  et  8  en  pages, 

M.  Longnon  promet  d'achever  le  t.  III  de  Méliador 
pendant  les  vacances. 

L'impression  du  tome  II  de  la.  Chirurgie  sera  ter- 
minée dans  quatre  semaines.  Toutefois  le  Conseil  est 
d'avis  de  ne  distribuer  ce  volume  qu'en  novembre.  A 

5 
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cette  date  il  sera  possible  d'y  joindre  les  deux  tomes  des 
Narbonnais,  et  ainsi  sera  constitué  l'exercice  de  1898. 
M.  Paris  présente  un  rapport  sur  le  projet  de  publi- 
cation de  l'édition,  en  fac-similé  et  en  transcription,  de 
l'Apocalypse  en  français,  proposé  par  MM.  Delisle  et 
Meyer  (séance  du  23  février),  et  conclut  à  son  adoption. 
Le  tirage  est  fixé  à  525  exemplaires  dont  25  sur  papier 
Whatman.  M.  Paris  est  nommé  commissaire  respon- 
sable pour  cette  publication. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  à  l'Ecole  des  Chartes  le  3  novembre  iSqq. 


Présidence  de  M.  Paris,  vice-président. 


Nouveaux  membres  :  M.  Matzke,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Chicago,  M.  le  baron  Béthune  devient  mem- 
bre fondateur. 

État  des  impressions  :  Guillaume  Alexis,  t.  II, 
quatre  feuilles  tirées,  feuille  5  en  placards.  —  Eustache 
Deschamps,  t.  X,  huit  feuilles  tirées.  —  Apocalypse  : 
le  texte  entier,  en  reproduction  phototypique,  est  tiré. 

Le  glossaire  de  Méliador  et  celui  d'Or^o»  de  Bean- 
vais  sont  à  l'imprimerie. 

M.  le  Président  fait  part  au  conseil  de  la  mort  de 
M.  Ch.  Marty-Laveaux,  décédé  le  11  juillet  dernier. 
M.  Marty-Laveaux  avait  été  l'un  des  premiers  à  envoyer 
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son  adhésion  à  la  Société  des  Anciens  Textes.  Il  faisait 
partie  de  son  conseil  depuis  l'origine  et  l'avait  présidée 
en  i885.  Bien  que  ses  études  eussent  pour  objet  la  litté- 
rature des  xvi^  et  xvu^  siècles,  plutôt  que  celle  du 
moyen  âge,  il  portait  à  nos  travaux  un  vif  intérêt.  Sa 
perte  sera  vivement  ressentie  de  tous  ceux  qui  Pont 
connu. 

M.  l'administrateur  annonce  au  Conseil  que  les  deux 
volumes  des  Narbonnais,  édités  par  M.  Suchier,  et  le 
second  tome  de  la  Chirurgie  de  Henri  de  Mondeville, 
vont  être  mis  en  distribution  et  constitueront  l'exercice 
de  1898. 

M .  Picot  fait  savoir  que  la  publication  des  œuvres 
de  Guillaume  Alexis  formera  trois  volumes,  et  non 
deux,  comme  il  avait  été  annoncé.  Le  second  volume 
sera  prochainement  achevé  et  pourra  faire  partie  de 
l'exercice  de  1899. 

Le  Conseil  espère  que  le  tome  III  de  Méliador,  dont 
l'impression  a  été  reprise  par  M.  Longnon,  et  Orson 
de  Beauvais  pourront  être  terminés  à  bref  délai,  de  façon 
à  former,  avec  le  t.  II  de  Guillaume  Alexis,  l'exercice 
de  1899, 

Le  Conseil  fixe  au  mercredi  20  décembre  l'assemblée 
générale  de  la  Société. 
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ASSEMBLÉE   GÉNÉRALE 

Tenue  à  l'École  des  Chartes,  le  20  décembre  189g. 


Présidence  de  M.   Paris,  vice-président. 

M.  Bonnardot,  retenu  à  Verdun,  par  ses  fonctions, 
s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  et  adresse 
son  discours  dont  lecture  est  donnée  par  le  vice-pré- 
sident. 

La  Société  entend  la  lecture  de  ce  discours  et  les 
rapports  du  Secrétaire  et  du  Trésorier. 

Sont  élus  membres  du  Bureau  et  du  Conseil,  pour 
siéger  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  générale,  les 
membres  de  la  Société  dont  les  noms  suivent  : 

BUREAU  : 

Président MM.   G.   Paris. 

Vice-présidents Baron  A.  d'AvRiL. 

A.  Thomas. 

Administrateur G.  Raynaud. 

Secrétaire P .  Meyer  . 

Secrétaire-adjoint  ..  ^  G.  Huet. 

Trésorier Baron  E.  de  Rothschild. 

Trésorier-adjoint . ...  E.  Picot. 


-  69- 
CONSEIL 


MM.    Bédier. 
Brunot. 

DiDOT. 

Fréville  de  Lorme 

(de). 
Huet. 

Laborde  (M's  de). 
Lelong. 


MM 


LONGNON. 

Morel-Fatio, 

Muret  . 

Robert. 

Roy. 

Servois. 

Sudre. 

Thomas. 


M.  de  Fréville  de  Lorme   est  élu  en  remplacement 
de  M.  Marty-Laveaux,  décédé. 


Discours  de  M.  F.  BoiinxKnoT^ président. 

Messieurs, 

Séparé  de  vous  et  retenu  loin  de  Paris  par  les  de- 
voirs que  m'imposent  les  fonctions  qui  m'ont  été  con- 
fiées peu  de  temps  après  le  jour  où  votre  bienveillance 
m'eut  désigné  pour  la  présidence  de  notre  société,  j'ai 
plus  d'une  fois  regretté  de  n'avoir  pas  décliné  un  hon- 
neur accompagné  de  charges  que  je  me  voyais  dans 
l'impossibilité  de  remplir.  En  même  temps  que  je  vous 
présente  mes  excuses,  j'adresse  l'expression  de  ma  vive 
reconnaissance  à  M.  G.  Paris  notre  zélé  vice-prési- 
dent, grâce  à  qui  vous  ne  vous  êtes  pas  aperçus  pen- 
dant ces  deux  dernières  années  de  l'absence  forcée  de 
votre    président.   Je    regrette    seulement,   pour    vous 
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comme  pour  moi,  que  ses  occupations  ne  lui  aient  pas 
permis  de  se  substituer  une  fois  de  plus  à  son  ancien 
et  reconnaissant  élève.  Vous  n'avez  pas  oublié  le  ma- 
gistral exposé  qu'il  a  fait,  dans  notre  assemblée  géné- 
rale de  1895  des  travaux  accomplis  par  la  Société  depuis 
sa  fondation  il  y  a  vingt  ans,  constatant  avec  justice  et 
impartialité  ce  qu'il  y  eut  de  bon  et  ce  qui  est  resté 
défectueux  dans  notre  œuvre  commune,  indiquant 
pour  l'avenir  des  espoirs  qui  sont  en  voie  dejse  réali- 
ser au  moins  partiellement.  Puisse  mon  successeur,  qui 
présidera  effectivement  à  l'assemblée  générale  de  1900, 
féliciter  notre  association  d'avoir  recueilli  une  mois- 
son abondante  dans  le  vaste  champ  de  la  vieille  littéra- 
ture française  ouvert  depuis  un  quart  de  siècle  à  son 
activité  ! 

Aujourd'hui,  Messieurs,  vous  voudrez  bien  me  per- 
mettre de  limiter  ma  tâche  à  l'accomplissement  du 
pieux  devoir  qui  s'impose  malheureusement  à  toutjpré- 
sident  annuel,  celle  de  vous  rappeler  les  noms  de  ceux 
de  nos  confrères  que  la  Société  a  perdus  au  cours  de 
ces  deux  dernières  années.  La  liste  en  est  longue. 
Douze  places  sont  restées  vides  dans  nos  rangs  et  plu- 
sieurs étaient  occupées  par  des  érudits  de  valeur  qui, 
soit  dans  l'ordre  de  nos  études,  soit  en  des  branches 
diverses  de  la  science  historique  ou  philologique, 
avaient  obtenu  une  réputation  méritée,  et  dont  la  pré- 
sence parmi  nous  était  un  honneur  pour  notre  Société. 

Cette  funèbre  énumération  s'ouvre  par  le  nom  d'un 
de  nos  membres  fondateurs,  M.  Ch,  Schefer,  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  administrateur 
de  l'Ecole  des  Langues  orientales   vivantes,  décédé  le 
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4  mars  1898.  Ses  fonctions  diplomatiques,  ses  séjours 
prolongés  en  Orient  l'avaient  mis  à  même  d'étudier 
l'histoire  politique  et  littéraire  des  peuples  musulmans. 
Orientaliste  de  premier  ordre  et  bibliophile  éclairé,  il 
avait  su  profiter  de  toutes  les  occasions  qui  s'étaient 
offertes  à  lui  d'accroître  ses  connaissances  et  d'aug- 
menter sa  bibliothèque,  qui  peu  à  peu  était  devenue 
l'une  des  plus  riches  en  livres  rares  et  en  manuscrits 
précieux  qui  ait  jamais  été  en  la  possession  d'un  érudit. 
Il  savait  mettre  à  profit  ces  richesses,  comme  il  le 
prouva  par  la  longue  suite  d'ouvrages  qu'il  fit  paraître 
à  partir  du  moment  (i  861)  où,  fixé  définitivement  à 
Paris,  il  fut  nommé  professeur  à  l'École  des  Langues 
orientales,  dont  il  devait  plus  tard  (1867)  prendre  la 
direction.  Entre  les  publications  qui  dès  lors  se  succé- 
dèrent avec  rapidité,  il  en  est  trois  que  nous  devons 
mentionner  spécialement  comme  touchant  de  très  près 
aux  études  que  nous  poursuivons  :  Le  Voyage  de  la 
Sainte  cyté  de  Hiérusalem. . .  fait  l'an  mil  quatre  cens 
quatre  vingt^  (1882);  Le  Voyage  et  Itinéraire  d'Outre- 
mer, par  frère  Jehan  Tenaiid  (1884)  ;  Le  Voyage  d'Ou- 
tremer de  Bertrandon  de  la  Broquière,  premier  éciiyer 
trenchant  et  conseiller  de  Philippe  de  Bourgogne  (  1 892). 
M.  Schefer  n'était  pas  un  spécialiste  dans  l'étroite 
acception  du  mot.  On  peut  dire  qu'il  s'intéressait  à  tout 
ce  qui  était  historique.  Mais  dans  le  vaste  domaine  de 
l'histoire,  les  pays  d'Orient  et  la  France  attiraient  sur- 
tout sa  curiosité.  Et  c'est  parce  qu'il  n'était  étranger  à 
aucune  des  manifestations  de  la  vie  de  notre  pays  qu'il 
s'était  fait  inscrire  au  nombre  des  membres  de  la 
Société  des  anciens  textes  français. 


C'est  aussi  l'amour  de  tout  ce  qui  touche  à  l'histoire 
de  la  France  qui  avait  amené  à  nous,  dès  l'origine  de 
notre  Société,  M.  Philippe  Tamizey  de  Larroque,  cor- 
respondant de  l'Institut,  qui  s'est  éteint  à  l'âge  de 
soixante-dix  ans,  le  i5  mars  1898,  dans  sa  propriété  de 
Gontaud  (Lot-et-Garonne),  où  l'état  de  sa  santé  le 
tenait  confiné  depuis  de  longues  années.  M.  Tamizey 
de  Larroque,  s'il  n'a  attaché  son  nom  à  aucune  œuvre 
personnelle  très  considérable,  a  cependant,  par  ses 
nombreuses  dissertations  sur  divers  points  d'histoire 
politique,  d'histoire  provinciale,  d'histoire  littéraire, 
par  la  publication  d'une  masse  énorme  de  documents 
inédits,  par  les  annotations  copieuses  qu'il  joignait  aux 
textes,  rendu  à  l'érudition  d'éminents  services.  On  dis- 
tinguera, parmi  ses  publications,  celle  des  lettres  de 
Chapelain,  celle  surtout  des  lettres  de  Peiresc,  qu'il 
laisse  inachevée,  et  qui  se  complète  par  la  longue  série 
des  plaquettes  qui  ont  pour  titre  commun  «  Les  Corres- 
pondants de  Peiresc  »,  C'était  l'homme  le  plus  serviable 
qu'on  pût  imaginer.  Il  ne  comptait  que  des  amis  parmi 
ses  confrères  en  érudition.  Par  son  exemple,  par  ses 
conseils,  il  a  contribué  dans  une  grande  mesure  au 
développement  des  études  historiques  ou  littéraires 
dans  la  région  qu'il  habitait.  Les  dernières  années 
de  cet  homme  si  bon  et  si  digne  d'être  heureux  furent 
attristées  par  une  maladie  qui,  en  lui  interdisant  les 
voyages,  nuisit  beaucoup  aux  recherches  qu'il  avait 
entreprises,  et  plus  encore  par  une  des  plus  cruelles 
afflictions  qui  puissent  frapper  un  savant.  Sa  riche  bi- 
bliothèque, dans  laquelle  il  avait  amassé,  outre  une 
vaste  collection  de  livres  nécessaires  à  ses  travaux,  des 
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notes  et  des  copies  sans  nombre,  fut  consumée  par  un 
incendie.  Il  supporta  ce  coup  avec  une  véritable  gran- 
deur d'âme,  et  ce  fut  pour  lui  comme  une  dernière 
satisfaction  de  voir  avec  quel  empressement  ses  nom- 
breux amis  firent  effort  pour  reconstituer,  au  moins 
dans  une  certaine  mesure,  sa  bibliothèque  anéantie. 

Nous  avons  encore  perdu  M™e  Donnet,  que  d'in- 
times liens  de  famille  rattachaient  à  notre  zélé  admi- 
nistrateur M.^Raynaud;  M.  Lamarle,  directeur  de  la 
Compagnie  des  eaux  de  la  Bourboule;  M.  Ch.  Royer, 
qui,  en  collaboration  avec  M.  Courbet,  a  fourni  à  la 
collection  Lemerre  une  édition  des  Essais  de  Mon- 
taigne et  une  autre  (cette  dernière  sous  le  pseudonyme 
collectif  de  Roybet)  des  Serées  de  Bouchet;  M.  Nuitter 
(de  son  vrai  nom  Truinet),  archiviste  et  bibliothécaire 
de  rOpéra,  auteur,  non  seulement  de  divers  livrets 
d'opéras,  mais  de  nombreux  opuscules  sur  l'histoire 
du  théâtre;  M.  le  marquis  de  Chennevières,  membre 
de  l'Institut  et  directeur  honoraire  des  Beaux-arts;  M. 
le  D"^  Le  Sourd,  directeur  de  la  Galette  des  Hôpitaux  ; 
M.  Rupalley,  associe  d'agent  de  change;  M.Joseph 
Auhineau. 

Une  mention  plus  spéciale  est  due  à  M.  Etienne 
Charavay,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes  et  au- 
teur de  publications  estimées  sur  diverses  parties  de 
notre  histoire  et  notamment  sur  la  période  révolution- 
naire. M.  Charavay  avait  longtemps  dirigé  un  cabinet 
pour  la  vente  des  autographes  qu'avait  fondé  son  père. 
Entre  les  pièces  qu'il  mettait  en  vente  il  savait  distin- 
guer celles  qui  présentaient  un  intérêt  véritablement 
historique,   et,  avant  qu'elles  allassent  s'enfouir   dans 
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des  collections  privées,  il  prenait  soin  de  les  mettre  à 
la  portée  de  tous  en  les  publiant.  C'est  ainsi  qu'il  a 
inséré  de  nombreuses  pièces  relatives  à  notre  his- 
toire, tant  dans  ï Amateur  d'autographes,  fondé  par  son 
père  en  1862  que  dans  \a.  Revue  des  documents  histo- 
riques qu'il  tit  paraître  à  partir  de  1874.  La  thèse  qu'il 
présenta  à  l'Ecole  des  Chartes  en  1S67  avait  pour  objet 
l'administration  de  Louis  Dauphin  (Louis  XI)  en  Dau- 
phiné  avant  son  avènement  au  trône.  Il  ne  la  publia 
pas  ;  mais  les  lettres  de  ce  prince  qu'il  avait  recueillies 
à  cet  effet  entrèrent  dans  la  composition  du  tome  I" 
des  Lettres  de  Louis  XI  édité  en  i883  pour  la 
Société  de  l'histoire  de  France,  en  collaboration  avec 
M.  Joseph  Vaesen.  Plus  tard  ses  études  se  concen- 
trèrent sur  la  période  révolutionnaire.  11  suffira  de  rap- 
peler son  histoire  du  général  Lafayette  1898)  et  son 
grand  recueil  de  la  correspondance  de  Carnot  publié 
dans  la  collection  des  Documents  inédits  (1892  et  années 
suiv.).  Charavay  était  un  homme  d'une  scrupuleuse 
honnêteté.  Plus  d'une  fois  il  restitua  librement  à  cer- 
tains de  nos  dépôts  publics  des  documents  qui  en 
avaient  été  induement  distraits  et  que  le  hasard  des 
ventes  avaient  fait  passer  entre  ses  mains.  Telle  était  sa 
droiture  que,  lorsqu'il  croyait  s'être  trompé,  il  n'hési- 
tait pas  à  le  reconnaître  hautement.  On  n'a  pas  oublié 
quelle  fut  son  attitude  au  procès  de  Rennes  et  com- 
ment, mieux  informé,  il  retira  entièrement  les  conclu- 
sions qu'il  avait  présentées  dans  la  même  affaire  en 
1894.  Peu  de  semaines  après  cette  déposition  émou- 
vante, il  mourait  (2  octobre),  emporté  par  la  maladie 
dont   il  avait  ressenti  à  Rennes   même  les  premières 
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atteintes,  ayant  la  conscience  d'avoir  accompli  jusqu'au 
bout  son  devoir  d'honnête  homme  et  de  critique. 

M.  Ch.  Marty-Laveaux,  décédé  le  ii  juillet  dernier, 
était  le  doyen  de  notre  conseil  d'administration.  Dès  le 
début,  il  avait  apporté  à  notre  société  naissante  l'auto- 
rité de  son  nom  et  l'appui  de  son  expérience.  A  l'Ecole 
des  Chartes,  dont  il  était  sorti  en  1849,  il  s'était  appli- 
qué à  l'étude  d'une  période  bien  ancienne  de  notre  his- 
toire littéraire",  puisqu'il  avait  pris  comme  sujet  de 
thèse  un  grammairien  du  vi^  siècle  au  style  bizarre,  le 
toulousain  Virgilius  Maro.  Cette  thèse  ne  fut  pas  im- 
primée, et  bientôt  M.  Marty-Laveaux  consacra  tous  ses 
efforts  à  la  langue  et  à  la  littérature  du  xvi«  siècle  et  du 
xvii«.  On  sait  avec  quelle  compétence  il  a  édité  Rabe- 
lais et  les  poètes  de  la  Pléiade.  Mais  son  œuvre  princi- 
pale reste  la  monumentale  édition  de  Pierre  Corneille 
qu'il  a  publiée  dans  la  Collection  des  Grands  écrivains 
français  de  Hachette.  C'était  un  fin  connaisseur  de 
notre  langue.  Sa  petite  Grammaire  historique  (1875) 
renferme  sous  une  forme  concise,  nombre  d'observa- 
tions originales  et  bien  présentées.  L'Académie  fran- 
çaise s'était  assuré  ses  services  en  lui  confiant  le  soin 
de  ses  archives  et  enU'attachant  comme  auxiliaire  à  la 
préparation  du  Dictionnaire  de  l'usage  et  du  Diction- 
naire historique  de  la  langue  française.  L'état  de  sa 
santé  et  le  désir  de  terminer  des  travaux  commencés 
l'avaient  amené  à  se  démettre  de  ces  fonctions,  et  il 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  dans  une  retraite 
studieuse,  ne  cessant  pas  de  s'intéresser  aux  travaux  de 
notre  Société,  qu'il  avait  présidée  pendant  l'année  i885. 
Puisse  Tannée  qui  va  s'ouvrir  être  pour  nous   plus 
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clémente  que  celle  qui  s'achève  !  Puissent  les  pertes  si 
sensibles  que  j'ai  rappelées  être  compensées  par  l'afflux 
de  membres  nouveaux,  supérieurs  en  nombre,  s'il  se 
peut,  et  égaux  en  valeur  à  ceux  que  nous  avons  perdus! 
C'est  principalement  sur  les  jeunes  générations  que 
nous  fondons  nos  espérances.  Nous  avons  besoin  non 
seulement  de  nouveaux  sociétaires  qui  nous  apportent 
le  concours  pécuniaire  dont  nous  ne  pouvons  nous  pas- 
ser, mais  encore  de  collaborateurs  pour  soulager  le 
labeur  continu  de  leurs  aînés  et  pour  continuer  leur 
œuvre  dans  le  même  esprit,  mais  avec  les  perfectionne- 
ments que  le  progrès  incessant  des  études  pourra  sug- 
gérer. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  Anciens  Textes 
français  pendant  les  années  iSgj  et  i8g8,  par^i.  Paul 
Meyer,  secrétaire. 

Messieurs, 

L'année  1899  ne  se  sera  pas  achevée  sans  que  nous 
ayons  tenu,  conformément  à  nos  statuts,  l'assemblée 
générale  de  la  Société.  Toutefois,  ayant  fait  cette  cons- 
tatation à  notre  avantage,  nous  devons  reconnaître  que 
nous  avons  laissé  un  espace  un  peu  long,  entre  notre 
réunion  d'aujourd'hui  et  la  précédente,  qui  eut  lieu  en 
février  de  l'an  passé.  Vingt-deux  mois  se  sont  écoulés 
sans  qu'il  ait  été  rendu  compte  de  nos  travaux  et  de 
l'état  de  nos  finances.  Si  regrettable  que  soit  ce  retard, 
il  nous  était  imposé  par  les  circonstances.  Votre  Con- 
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seil  ne  pouvait  convoquer  en  1899  l'Assemblée  générale 
alors  que  les  publications  assignées  à  l'année  1898 
n'étaient  pas  distribuées.  Or,  elles  ne  sont  entre  vos 
mains  que  depuis  peu  de  semaines.  J'aurai  tout  à 
l'heure  à  vous  en  entretenir.  Mais  il  me  faut  remonter 
plus  haut  et  vous  parler  des  publications  afférentes  à 
l'exercice  de  1897  qui  n'avaient  pas  encore  paru  lors  de 
notre  dernière  réunion.  Ces  publications  consistent  en 
trois  volumes  t  1°  L'Art  de  chevalerie^  traduction  en 
prose,  par  Jean  de  Meung,  du  traité  De  re  militari  de 
Végèce;  2°  Li  Abrejance  de  l'ordre  de  chevalerie^ 
poème  de  Jean  Priorat  de  Besançon,  qui  est  la  mise  en 
vers  de  la  traduction  composée  par  Jean  de  Meung; 
3°  le  tome  I  de  la  Chirurgie  de  maître  Henri  de  Mon- 
deville,  traduite  en  français.  Les  deux  premiers  ouvrages 
ont  été  distribués  en  même  temps  au  mois  de  mai  1898, 
le  troisième  a  paru  en  août  de  la  même  année.  J'ai, 
d'avance,  annoncé  assez  longuement  ces  éditions  dans 
mon  rapport  de  février  1898,  pour  n'avoir  pas  à  y  reve- 
nir. Je  me  borne  à  dire  que,  si  aucune  de  ces  trois 
oeuvres  n'est  destinée  à  occuper  un  rang  élevé  dans  la 
littérature  du  moyen  âge,  elles  se  recommandent  cepen- 
dant par  des  mérites  particuliers  qui  en  rendaient  la 
publication  désirable.  Jean  de  Meung  est  un  des  plus 
notables  écrivains  de  la  seconde  moitié  du  xni^  siècle. 
Si  ses  poésies,  et  notamment  la  partie  du  Roman  de  la 
Rose  dont  il  est  l'auteur,  ont,  jusqu'ici,  attiré  plus  parti- 
culièrement l'attention,  ses  ouvrages  en  prose  possèdent 
un  mérite  de  style  que  l'on  appréciera  davantage  à  me- 
sure que  les  éléments  de  comparaison  se  multiplieront, 
et  aucune  de  ses  compositions  ne  doit  rester  inédite.  Le 


poème  de  Priorat,  qui,  par  sa  nature  même,  ne  peut  pré- 
tendre à  l'originalité,  est,  en  tant  que  texte  de  langue, 
unique  en  son  genre.  D'ailleurs  il  n'en  existe  qu'un  seul 
manuscrit,  et  les  ouvrages  qui  nous  sont  parvenus  dans 
cette  condition  méritent  assurément  de  notre  part  un 
tour  de  faveur.  La  traduction  de  la  Chirurgie  de  Henri 
de  Mondeville  est  aussi  conservée  par  un  manuscrit 
unique,  qui  présente  le  double  avantage  d'être  daté  et 
d'avoir  été  exécuté  du  vivant  de  l'auteur,  en  i3i4.  C'est 
donc,  en  fait,  un  texte  de  langue  d'un  certain  intérêt, 
comme  l'a  montré  l'éditeur  M.  le  D"^  Bos,  dans  son 
introduction. 

Dans  mon  précédent  rapport,  j'annonçais  que  l'exer- 
cice de  1898  serait  composé  des  Narbojinais,  en  deux 
volumes,  et  du  troisième  volume  de  Méliador,  ou,  à 
défaut,  du  second  tome  de  la  Chirurgie.  Ces  prévisions 
se  sont  réalisées,  un  peu  plus  tard  toutefois  qu'il  n'eût 
été  désirable  :  le  tome  II  de  la  Chirurgie  et  les  A^^r- 
bonnais  ont  paru  simultanément  il  y  a  quelques  se- 
maines. Je  n'ai  pas  à  revenir  sur  la  Chirurgie,  sinon 
pour  louer  le  glossaire  étendu  et  fort  soigné  qui  ter- 
mine la  publication  de  M.  Bos  et  qui  donne  toute  sa 
valeur  à  un  texte  qui,  par  lui-même,  a  un  caractère  bien 
technique. 

Avec  les  Narbonnais,  édités  par  M.  Suchier,  nous 
rentrons  dans  la  vraie  littérature.  Ce  n'est  pas  que  cette 
chanson  de  geste  ait  une  haute  valeur.  C'est  Tune  des 
compositions  les  plus  tardives  et  les  plus  médiocres 
entre  celles  dont  se  compose  le  cycle  d'Aimeri  de  Nar- 
bonne.  Mais  elle  a  eu  quelque  succès,  puisqu'on  en  a 
reconnu  jusqu'à  présent  cinq  manuscrits  (y  compris  un 


simple  fragment  récemment  acquis  par  la  Bibliothèque 
nationale),  qui  se  répartissent  en  deux  rédactions  assez 
différentes,  puisqu'elle  a  été  mise  en  prose  au  xv^  siècle, 
puisque,  enfin,  elle  a  fourni  matière  à  Andréa  da  Bar- 
berino  pour  son  roman  des  Narbonesi  composé  vers 
1410.  En  outre,  les  Narbonnais,  comme  la  plupart  des 
chansons  du  cycle  d'Aimeri  de  Narbonne,  ou  du  cycle 
plus  étendu  de  Guillaume  d'Orange,  soulèvent  des 
questions  d'histoire  littéraire  qui,  pour  avoir  suscité, 
depuis  quelques  années,  des  études  assez  nombreuses, 
ne  sont  pas  encore  entièrement  résolues.  Sans  doute  on 
connaissait  le  poème  que  vient  de  publier  M.  Suchier, 
on  l'avait  même  analysé,  mais  on  avait  mal  déterminé 
la  position  qu'il  occupe  dans  le  cycle  dont  il  fait  partie, 
et  même  on  n'était  pas  arrivé  à  le  définir  exactement, 
en  ce  sens  que  là  où  il  y  a  un  seul  poème,  on  avait  cru 
reconnaître  deux  poèmes  dénommés  le  Département 
des  enfants  Aimeri,  et  le  Siège  de  Narbonne.  M.  Su- 
chier, dans  une  introduction  sobre  et  précise,  a  rectifié 
cette  erreur  et  plusieurs  autres.  Dans  la  même  intro- 
duction il  a  étudié  à  nouveau  le  poème  latin  incom- 
plet, malheureusement,  que  l'on  connaît  sous  le  nom 
de  fragment  de  La  Haye,  publié  pour  la  première  fois 
par  Pertz  en  iSSg,  et  en  a  donné,  en  appendice  une 
nouvelle  édition,  accompagnée  d'une  traduction  fran- 
çaise et  d'un  fac-similé  du  manuscrit.  L'édition  des 
Narbonnais  est  en  tout  point  satisfaisante.  On  regret- 
tera seulement  que  l'éditeur,  n'ait  pas  indiqué  d'une 
façon  plus  précise  la  partie  des  vers  à  laquelle  se  rap- 
portent les  variantes  données  en  note. 

Bien  que  quelques  jours  seulement  nous  séparent  de 
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l'année  1900,  nous  ne  sommes  pas,  Je  regrette  de  le 
dire,  en  mesure  de  déterminer  avec  toute  certitude  les 
volumes  qui  formeront  Texercice  de  1899.  Cinq  ou- 
vrages sont  sous  presse  entre  lesquels  les  trois  pre- 
miers prêts  seront  assignés  à  cet  exercice.  Ce  sont,  par 
ordre  d'ancienneté  de  mise  sous  presse,  le  tome  III  du 
Méliador  de  Froissart,  les  Chansons  de  Gace  Brûlé,  le 
t.  II  des  Œuvres  de  Guillaume  Alexis,  le  t.  X  d'Eus- 
tache  Deschamps  et  la  Chanson  .de  geste  d'Orson  de 
Beauvais.  Il  ne  faut  pas  compter  sur  le  tome  X  de 
Deschamps,  qui  est  encore  peu  avancé  et  ne  peut 
progresser  que  lentement.  Ce  volume  contiendra  en 
effet,  outre  un  certain  nombre  de  pièces  qu'il  est  permis 
d'attribuer  à  Deschamps,  le  glossaire  et  les  index,  néces- 
sairement fort  étendus,  des  écrits  contenus  dans  les  neuf 
tomes  précédents,  l'introduction  sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  l'auteur  devant  former  le  tome  XI  et  dernier. 
Et,  bien  que  les  Chansons  de  Gace  Brûlé  soient  sous 
presse  depuis  trois  ans,  je  n'espère  pas  que  l'impres- 
sion en  soit  terminée  l'an  prochain.  L'éditeur,  M.  Huet, 
distrait  par  d'autres  travaux,  ne  peut  accorder  à  son 
édition  que  de  rares  loisirs.  Mais  le  tome  III  de 
Méliador  est  depuis  longtemps,  en  grande  partie 
imprimé  et  tiré.  Il  ne  manque  à  ce  volume  que  le  glos- 
saire, dont  les  épreuves  sont  actuellement  entre  les 
mains  de  l'éditeur.  M.  Longnon  nous  fait  espérer  qu'il 
aura  donné  les  derniers  bons  à  tirer  dans  quelques 
semaines.  D'autre  part,  M.  Picot,  nous  assure  que  l'im- 
pression du  tome  II  de  Guillaume  Alexis,  retardée  par 
de  pénibles  circonstances,  et  particulièrement  par  la 
maladie  de  M .  Piaget,  l'un  des  éditeurs,  pourra  désor- 


mais  être  conduite  rapidement.  Il  ne  reste  en  effet  à 
imprimer,  pour  terminer  ce  second  tome,  qu'un  texte 
assez  long  mais  qui  ne  présente  pas  de  difficultés  par- 
ticulières. Il  a  été  jugé  impossible  de  faire  entrer  dans 
ce  tome  II  tous  les  écrits  que  l'on  pensait  y  mettre  :  la 
fin  des  oeuvres  de  Guillaume  Alexis  et  le  glossaire  sont 
réservés  pour  un  troisième  et  dernier  volume. 

Enfin,  nous  croyons  pouvoir  compter,  pour  termi- 
ner l'exercice  de  1899,  sur  VOrson  de  Beauvais,  édité 
par  M.  G.  Paris.  Le  texte  assez  court  de  cette  chanson 
de  geste  est  déjà  entièrement  imprimé.  Il  occupe  sept 
feuilles.  Le  glossaire  est  en  épreuves.  Reste  l'introduc- 
tion, dont  tous  les  matériaux  sont  déjà  rassemblés,  et 
dont  la  rédaction  ne  saurait  entraîner  un  long  délai. 
Avec  ces  trois  volumes  nous  sommes  assurés  d'une 
distribution  particulièrement  variée  et,  somme  toute 
d'une  valeur  considérable.  La  poésie  épique  y  sera 
représentée  par  une  chanson  de  geste  non  seulement 
inédite,  mais  jusqu'à  présent  à  peu  près  inconnue,  car 
on  n'avait  d'Orson  de  Beauvais  que  quelques  vers  cités 
jadis  par  Fr.  Michel.  Pour  le  xiv^  siècle,  nous  aurons  la 
fin  d'un  poème  important,  œuvre  du  plus  célèbre  écri- 
vain de  cette  époque  ;  et  la  littérature  du  xv^  siècle,  à 
laquelle  nous  n'avons  encore  consacré  que  de  rares 
publications,  sera  dignement  représentée  par  Guillaume 
Alexis. 

J'ai  présentement,  Messieurs,  à  vous  entretenir  d'une 
publication  de  grand  luxe,  comme  disent  les  annonces 
de  librairie,  que  nous  avons  entreprise  cette  année 
même  et  pour  laquelle  nous  avons  eu  l'heureuse  for- 
tune d'obtenir  la  collaboration  de  M.  Delisle,  l'éminent 
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administrateur  de  la  Bibliothèque  nationale.  Elle  sera, 
autant  qu'il  est  permis  de  prévoir  l'avenir,  terminée 
pour  l'année  1900  et  en  constituera  à  elle  seule  l'exer- 
cice. Il  s'agit  de  la  reproduction  en  phototypie,  à  la 
grandeur  de  l'original,  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  fr.  403,  contenant  une  version  en  prose  fran- 
çaise de  l'Apocalypse  avec  commentaire.  Cette  repro- 
duction, est  dès  maintenant,  achevée,  et  le  texte  qui  doit 
l'accompagner  est  à  l'impression.  Le  ms.  403  est  l'un 
des  plus  beaux  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Exécuté  vers  le  milieu  du  xiîi«  siècle,  en 
Angleterre,  il  est  orné,  presqu'à  chaque  page,  d'admi- 
rable peintures  représentant  les  diverses  scènes  de 
l'Apocalypse.  Il  serait  à  désirer,  que  tous  les  manu- 
scrits de  cette  valeur  fussent  ainsi  reproduits,  non  seu- 
lement pour  la  commodité  des  personnes  qui  n'ont  pas 
le  loisir  d'aller  dans  les  bibliothèques  étudier  les  origi- 
naux, mais  aussi  pour  assurer  la  conservation  de  monu- 
ments de  l'art  qui  ne  sauraient  être  feuilletés  fréquem- 
ment sans  subir  une  réelle  détérioration.  La  traduction 
et  le  commentaire  qui  sont  placées  au-dessous  des  pein- 
tures se  rencontrent  en  un  assez  grand  nombre  d'autres 
manuscrits,  dont  plusieurs  ont  été  faits  en  Angleterre, 
mais  ils  ont  été  probablement  composés  en  France  vers 
le  commencement  du  xiii«  siècle.  Presque  tous  sont 
ornés  de  peintures,  mais  aucun  n'est  comparable,  pour 
l'élégance  du  dessin  et  le  fini  de  l'exécution,  au  manus- 
crit dont  nous  avons  entrepris  la  reproduction.  Notre 
édition  intéressera  donc  les  historiens  de  l'art  au  moins 
autant  que  les  philologues.  Elle  se  composera  de  deux 
parties  :  i"  un  album  contenant  la  reproduction  com- 
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plète  du  manuscrit,  et  quelques  planches  exécutées 
d'après  d'autres  copies  de  l'Apocalypse  citées  à  titre  de 
comparaison;  2°  un  volume  de  texte,  dans  le  format 
ordinaire  des  publications  de  la  Société,  renfermant  la 
transcription  du  texte  et  une  introduction.  Le  texte 
donné  sera  naturellement  celui  du  ms.  403  :  ce  ne 
sera  pas  une  édition  critique  faite  d'après  tous  les  ma- 
nuscrits. Il  faut  qu'on  puisse  se  servir  de  ce  texte  im- 
primé pour  aider  à  la  lecture  du  texte  reproduit  en 
fac-similé.  Toutefois,  comme  le  copiste  du  ms.  403  a 
parfois  omis  des  mots  ou  même  des  phrases  entières, 
les  lacunes  seront  comblées  à  l'aide  de  deux  manuscrits 
de  la  même  version,  également  exécutés  en  Angleterre, 
que  nous  avons  à  Paris.  Les  variantes  de  ces  mêmes 
manuscrits  seront  donnés  en  note.  L'introduction  sera 
divisée  en  deux  parties.  La  première,  rédigée  par 
M.  Delisle,  sera,  de  beaucoup  la  plus  importante.  On  y 
trouvera  l'histoire  du  manuscrit,  qui  a  fait  partie  de  la 
Bibliothèque  de  Charles  V,  et  est  revenu,  après  bien 
des  vicissitudes,  prendre  place,  au  xvi^  siècle,  dans  la 
Bibliothèque  du  roi,  et  une  étude  détaillée  des  pein- 
tures qui  en  font  le  prix.  Il  y  aura  là  des  comparaisons 
intéressantes  avec  d'autres  manuscrits  qui  offrent,  avec 
une  moindre  perfection,  la  même  ornementation.  De 
ces  livres,  les  uns  contiennent  uniquement  des  pein- 
tures accompagnées  de  rubriques,  comme  dans  les 
Bibles  en  images,  les  autres  renferment  le  texte  latin 
de  l'Apocalypse.  On  verra  que  le  type  de  ces  peintures 
a  été  créé  antérieurement  à  la  version  française,  et  qu'il 
en  est  tout  à  fait  indépendant.  Dans  la  seconde  partie  de 
cette  introduction  votre  secrétaire  présentera  une  étude 
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sommaire  de  cette  version,  et  donnera  des  spécimens 
de  tous  les  manuscrits,  au  nombre  d'une  quinzaine, 
qu'on  en  connaît. 

Il  est  certain  que  cette  édition  aura  plus  d'importance 
au  point  de  vue  de  l'art  qu'à  celui  de  la  littérature,  car 
évidemment  la  traduction  plus  ou  moins  littérale  d'un 
texte  peu  intelligible,  comme  l'était  l'Apocalypse  pour 
les  gens  du  Moyen  Age,  ne  peut  pas  être  un  chef- 
d'œuvre.  Néanmoins,  il  faut  bien  que  les  divers  aspects 
de  l'activité  intellectuelle  des  Français  d'autrefois  soit 
représentée  dans  notre  collection.  Or  les  visions  et 
prédictions  de  l'Apocalypse  ont  singulièrement  hanté 
les  esprits  de  nos  ancêtres.  11  ne  nous  est  pas  indiffé- 
rent de  savoir  sous  quelle  forme  ce  livre,  dont  la  véri- 
table signification  n'a  été  trouvée  qu'en  ce  siècle,  a  été 
présenté  à  ceux  qu'on  appellerait  aujourd'hui  les  gens 
du  monde,  c'est-à-dire  aux  personnes  laïques  qui  pou- 
vaient posséder  des  livres  richement  décorés.  A  ce  seul 
point  de  vue,  notre  version  de  l'Apocalypse,  largement 
répandue  en  France  et  en  Angleterre,  méritait  assuré- 
ment de  voir  le  jour. 

Avec  l'année  1899  la  Société  des  anciens  textes  fran- 
çais accomplit  la  vingt-cinquième  année  de  son  exis- 
tence. Pendant  ce  quart  de  siècle  nous  avons  publié 
environ  soixante-dix  volumes  de  textes  pour  la  plupart 
inédits  ;  décrit  ou  signalé  dans  notre  Bulletin  des  cen- 
taines de  manuscrits  où  nos  successeurs  trouveront 
la  matière  de  publications  nouvelles.  Ceux  d'entre  nous 
qui  ont  pris  part  à  la  fondation  de  la  Société,  en  1875, 
et  qui  lui  donnent  encore  une  part  de  leur  temps  et  de 
leur  activité,  ne  peuvent  passer  en  revue  cette  longue 
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série  de  volumes,  dont  chacun  a  son  histoire,  qui  leur 
rappellent  des  expériences  variées  comme  éditeurs,  ou 
comme  commissaires  responsables,  sans  éprouver  un 
sentiment  de  satisfaction  mêlé  de  mélancolie.  Leur 
souvenir  se  reporte  vers  ces  ouvriers  de  la  première 
heure  dont  plusieurs  nous  ont  quittés  pour  toujours 
sans  nous  avoir  donné  tout  ce  que  nous  pouvions  espé- 
rer de  leur  savoir  et  de  leur  zèle.  Mais  aussi  c'est  pour 
eux  une  joie  bien  légitime  de  voir  que  la  Société,  créée 
pour  la  mise  au  jour  de  la  vieille  littérature  de  notre 
patrie,  a  rencontré  des  sympathies  et  des  concours  non 
seulement  chez  nous,  mais  encore,  et  dans  une  grande 
mesure,  à  l'étranger.  Nous  sommes  profondément 
reconnaissants  envers  ceux  qui  sont  venus  à  nous  de 
toutes  parts,  nous  apportant  leur  adhésion  ou  une  pré- 
cieuse collaboration.  Nous  voyons  notre  oeuvre  com- 
mune appréciée  dans  la  plupart  des  pays  de  la  vieille 
Europe  et  jusque  dans  la  jeune  Amérique.  C'est  pour 
nous  le  sujet  d'une  juste  fierté,  parce  que  tout  ce  qui  est 
fait  pour  la  Société  des  Anciens  Textes  Français  tourne 
à  l'honneur  de  la  France. 
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Rapport  sur  le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  les  années  i8gj-i8g8,  par  M.  É. 
Picot,  trésorier-adjoint . 

Messieurs, 

Le  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  soumettre 
lors  de  notre  assemblée  générale  du  i6  février  1898 
n'a  pu  vous  faire-  connaître  que  les  premiers  résultats 
des  années  1897  et  1898;  ce  sont  les  résultats  défi- 
nitifs de  ces  mêmes  années  que  je  dois  vous  présenter 
aujourd'hui  ,  aucune  des  publications  afférentes  à 
l'exercice   1899,  n'étant  encore  terminée  à  ce  jour. 

Exercice   1897. 

Au  solde  actif  de  2,785  fr.  91,  que  laissait  notre  der- 
nier compte  est  venu  se  joindre  le  montant  de  diverses 
cotisations  arriérées.  Nous  avons  encaissé,  de  ce  chef: 
25  francs  pour  chacune  des  années  i883,  1884,  i885  et 
1886;  100  francs  pour  1895;  200  francs  pour  1896, 
enfin  la  souscription  ministérielle  pour  cette  même 
année,  soit  750  francs;  ensemble  1,1 5o  francs.  Pour 
l'année  1897,  nous  avons  touché  :  4  souscriptions  à  des 
exemplaires  de  luxe,  soit  200  francs  ;  197  souscriptions 
ordinaires,  soit  4,925  francs;  la  souscription  ministé- 
rielle, soit  750  francs;  ensemble  5,875  francs.  Nos 
ressources  totales  ont  été  ainsi  de  9,810  fr.  91. 

Nos  dépenses  se  sont  réparties,  par  contre,  de  la 
façon  suivante  :  Bulletin,  1897,  no  2,  493  fr.  10;  Art 
de  chevalerie^  par  Jean  de  Meung  :  impression, 
1,382    fr.    10;    cartonnage,     337     fr.    80;    ensemble, 
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1,719  fr.  90;  Abrejance  de  l'Ordre  de  chevalerie^ 
par  Jean  Priorat  :  impression,  2,276  fr.  90;  cartonnage, 
410  fr.  ;  ensemble,  2,686  fr.  90;  Chirurgie  de  Henri 
de  Mondeville,  tome  I""  :  impression,  1,775  fr.  80; 
cartonnage,  389  fr.  95  ;  honoraires  de  l'éditeur,  3 18  fr.  ; 
ensemble,  2,483  fr.  jS.  Le  total  de  nos  dépenses  est 
ainsi  de  7,383  fr.  65.  Ce  total  eût  été  notablement  plus 
élevé  si  l'éditeur  de  Jean  de  Meung  et  de  Jean  Priorat, 
M.  Ulysse  Robert,  n'avait  renoncé  à  ses  honoraires 
avec  un  désintéressement  pour  lequel  je  tiens  à  lui 
exprimer  notre  vive  gratitude. 

En  résumé,  l'exercice  1897  nous  a  laissé  un  solde 
actif  de  2,427  fr.  26,  inférieur  de  358  fr.  65,  seulement 
au  solde  de  1896. 

Exercice   i8g8. 

En  tête  des  sommes  encaissées  pendant  cet  exercice 
il  convient  de  placer  les  1,000  francs  du  prix  La  Grange, 
que  l'Académie  des  Inscriptions  a  bien  voulu  attribuer 
à  notre  société.  Il  nous  a  semblé  que  notre  premier  de- 
voir était  de  porter  cette  somme  au  compte  capital  et  nous 
avons  acheté,  à  la  date  du  3o  juin  1 898,  un  titre  de  3o  fr. 
de  rente  3  %  perpétuelle,  qui  nous  a  coûté  i,o32  fr.  20. 
Le  reste  des  encaissements  reçus  à  titre  de  capital, 
savoir,  une  souscription  de  membre  fondateur,  soit 
5oo  francs,  et  deux  droits  d'entrée,  soit  20  francs,  a 
dû  malheureusement  entrer  dans  les  ressources  ordi- 
naires de  notre  budget. 

Les  recettes  de  nos  rentes  que  nous  imputons  à 
l'exercice  1898  portent  en  réalité  sur  sept  trimestres. 
En  voici  le  détail  :  2  trimestres  sur  i23  francs  de  rente 
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3  o/o  perpétuelle,  6i  fr.  5o  ;  5  trimestres  sur  i53  francs 
de  la  même  rente  :  191  fr.  25  ;  7  trimestres  sur  60  francs 
de  rente  3  %  amortissable  :  io5  fr.;  7  trimestres  sur 
656  francs  de  rente  3  1/2  %  :  i,3i2  francs;  ensemble, 
1,669  fr.  75. 

Les  cotisations  encaissées  pour  1898  ont  atteint  le 
chiffre  de  5,45o  fr.  20,  dans  lequel  entrent  trois  souscrip- 
tions à  des  exemplaires  de  luxe,  ayant  produit  1 5o  francs. 

Nous  avons  enfin  encaissé  la  souscription  ministé- 
rielle, soit  750  francs. 

L'ensemble  de  nos  ressources,  en  y  comprenant  le 
prix  La  Grange  et  le  solde  de  1897,  a  été  ainsi  de 
11,817  fr.  21,  auxquels  s'est  ajoutée  une  somme  de 
2,545  fr.  5o,  représentant  nos  ventes  en  librairie.  Le 
total  général  est  de  14,362  fr.  71. 

Les  dépenses  qu'il  y  a  lieu  de  placer  en  regard  de  ces 
recettes  se  décomposent  comme  suit  : 

Achat  de  3o  francs  de  rente  3  %,  i,o32  fr.  20;  frais 
généraux,  769  fr.  5o  ;  remises  aux  libraires,  925  fr.;  Bul- 
letin de  1898,  960  fr.  45  ;  Chirurgie  de  Henri  de  Mon- 
deville,  tome  II  :  impression,  1,896  fr.  3o;  cartonnage, 
389  fr.  20;  honoraires  de  l'éditeur,  323  fr.  3o;  en- 
semble, 2,609  francs  ;  Les  Narbonnais  :  impression, 
3,794  fr.  3o;  planches,  41  fr.40;  cartonnage,  967  fr.  40; 
honoraires  de  l'éditeur,  625  fr.  75  ;  ensemble,  5,428  fr.  85. 
Le  total  général  de  nos  dépenses  est,  par  suite,  de 
11,725  fr,,  en  sorte  que  le  solde  actif  nous  restant  en 
fin  d'exercice  s'est  élevé  à  2,637  ^^-  7^- 

Les  chiffres  que  je  viens  de  vous  présenter.  Mes- 
sieurs, demandent  à  être  éclairés  de  quelques  observa- 
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valions.  Comme  vous  avez  pu  le  remarquer,  le  produit 
de  nos  rentes  pour  une  période  de  sept  trimestres  et  le 
montant  de  nos  ventes  en  librairie  pendant  le  même 
laps  de  temps,  ont  été  intégralement  portés  au  compte 
des  recettes  de  1898.  Nos  exercices  empiétant  les  uns 
sur  les  autres,  nous  avons  dû  faire  supporter  à  l'année 
1 898  le  lourd  fardeau  de  nos  frais  généraux  et  des  remises 
faites  aux  libraires,  dépenses  qui,  en  réalité,  seraient 
imputables  à  plusieurs  exercices  ;  la  conséquence  de  ce 
mode  de  procéder  a  été  de  nous  amener  à  porter  aux 
recettes  des  encaissements  qui,  eux  aussi,  auraient  dû 
être  répartis  entre  1898  et  1899. 

Le  chiffre  de  nos  ventes  en  librairie  se  trouve  quelque 
peu  grossi  cette  année  par  un  nouveau  procédé  de 
comptabilité.  Vous  avez  autorisé  votre  conseil,  Mes- 
sieurs, à  concéder  certaines  faveurs  exceptionnelles  aux 
libraires  qui  nous  amènent  des  membres  perpétuels  ou 
fondateurs,  ainsi  qu'à  ceux  qui  achètent  des  collections 
de  nos  publications.  Nous  sommes  autorisés,  suivant 
les  cas,  à  leur  abandonner  gratuitement  un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  nos  volumes.  Nous  n'avons 
pas  fait  figurer  précédemment  dans  nos  relevés  de 
compte  les  volumes  ainsi  livrés  à  titre  de  commission; 
cette  année,  au  contraire,  nous  les  avons  portés  comme 
vendus,  et  nous  avons,  par  contre,  débité  d'une  somme 
correspondante  le  chapitre  des  remises  aux  libraires. 
Vous  avez  ainsi.  Messieurs,  une  vue  plus  nette  de  nos 
opérations. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  dire  quelques  mots  de  l'exer- 
cice actuellement  en  cours. 
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Exercice  1899. 

Le  solde  actif  restant  en  caisse  au  début  de  cet  exer- 
cice s'élevait,  nous  l'avons  dit,  à  2,637  fr.  71.  26  sou- 
scriptions reçues  jusqu'à  ce  jour  ont  produit  65o  fr.  10. 
Le  total  des  recettes  effectuées  est  ainsi  de  3,287  fr.  81. 
La  seule  dépense  réglée  a  été  celle  du  n°  i  du  Bulletin, 

SITUATION  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS 
DOIT 

CO-MPTE   DES  RENTES. 

Achat  de  3ofr.de  rente  3  0/0(20  juin  1898) i,o32  20 

Frais  généraux. 
Frais  divers  1897- 1898. 769  5o 

Re.MISES  aux  LIBRAIRES. 

Bonifications  diverses,  1897-1898 923     » 

Bulletin  de  la  Société. 

1897,  no  2,  facture  Marchessou 493   10 

2,009  35 


1898,  no  I,      —  —         658  20 


—      no  2,      —  —         3o2  25 

1899,  no  I,      —  —         555  80 

L'Art  de  chevalerie,  par  Jean  de  Meung. 

Facture  Marchessou i,382  10    ) 

Facture  Engel 337  80    j 

Li  Abrejance  de  l'Ordre  de  chevalerie. 

Facture  Marchessou 2,276  90    ) 

>      2,000    90 

Facture  Engel 4^0     "    S 


A  reporter 9>H2  85 
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soit  555  fr.  80.  Notre  solde  actif  est  donc  en  ce  mo- 
ment de  2,732  fr.  01  ;  mais  cette  somme  va  être  inté- 
gralement absorbée,  et  même  dépassée,  par  le  payement 
d'un  à-compte  que  nous  sommes  obligés  de  verser  sur 
la  confection  des  planches  de  V Apocalypse. 

Nos  opérations  et  le  détail  des  ventes  faites  en  librairie 
sont  clairement  exposées  dans  le  tableau  ci-joint  : 

TEXTES  FRANÇAIS  AU  20  DÉCEMBRE  1899 

AVOIR 

Solde  au  i5  février  1898 fr.     2,785  91 

Compte  capital. 

Prix  La  Grange  1898 1,000     »    \ 

1  souscription  de  membre  perpétuel 5oo     »    >    i,520     » 

2  droits  d'entrée 20     »    ; 

Compte  d'intérêts. 

2  trimestres  sur  i23  fr.  rente  3  0/0 61   5o 

5              —            i53fr.           —          iqi25i        rr 

7              _             60  fr.           -           amort..  io5     «    C    1,6697^ 

7             —           656  fr.  de  rente  3  1/2  0/0..  i,3i2     » 

Compte  des  souscriptions. 

I  souscription  pour  i883     25  fr 25  » 

I                  Id.               1884      —    25  y> 

I                  Id.              i885       —    25  » 

1  Id.              1886      —    25  » 

4                Id.              1895      —    100  » 

2  Id.              1896       5o    100  » 

4                 Id.                —         2  5    100  » 

Souscription  ministérielle  1896 75o  »    )  13,875  3o 

4  souscriptions  pour  1897  5o  fr 200  » 

197            Id.                   —     25  fr 4,925  » 

Souscription  ministérielle  1897 75o  » 

3  souscriptions  pour  1898  5o  ir i5o     » 

212              Id.                  —     25  fr 5,3oo  20 

Souscription  ministérielle  1898 75o     » 

26  souscriptions                    1899   25  fr 65o  10    ' 

A  reporter i9,85o  96 
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Report fr.       9,14285 

La  Chirurgie  de  Henri  de  Mondeville,  tome  I. 

Facture  Marchessou i>77^  80  ] 

Facture  Engel. SSg  95    >    2,488  j5 

Honoraires  de  l'éditeur 3 18     »   ) 

La  Chirurgie  de  Henri  de  Mondeville,  tome  H. 

Facture  Marchessou i,8g6  3o   \ 

Facture  Engel 889  20 

Honoraires  de  l'éditeur 323  3o 

Les  Narbonnais. 

Facture  Marchessou 3,794  3o 

Facture  Fernique 41  40 

Facture  Engel 967  40 

Honoraires  de  l'éditeur 625  yS 


2,609 


5,428  85 


A  reporter fr.     19,664  45 


Compte 
6  ex. 
4  — 
4  — 
3  — 

3  — 

4  — 

3  — 

5  — 
5  — 
8  — 

4  — 


4  — 
3  — 


i5  — 
I  — 

7  — 
i3  — 

ï7  — 
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Report i9,85o  96 

DES  VENTES. 

Album  des  plus  anciens  monuments. . .  90  » 

Brun  de  la  Montagne 10  » 

Miracles  de  Nostre  Dame,  t.  I 20  » 

—  t.  II i5  » 

—  t.  III i5  » 

—  t.  IV......  3o  » 

—  t.  V i5  « 

—  t.  VI 25  » 

—  t.  VII 25  )) 

y t.   VIII 40  » 

Guillaume  de  Palerne 20  » 

Sept  Sages  de  Rome 20  » 

Aiol 66  » 

Débat  des  Hérauts  d'armes lo  » 

Œuvres  d'Eustache  Deschamps,  t.  I . .  24  « 

—  t.  II 24  » 

—  t.  III 18  .. 

—  t.  IV 18  » 

—  t.  V 24  » 

—  t.  VI 18  » 

—  t.  VII 24  » 

—  t.  VIII 3o  « 

—  t.  IX 24  » 

Voyage  à  Jérusaletti 20  » 

Chronique  du  Mont- Saint-Michel,  t.  I.  12  » 

—                        t.  II.  18  « 

Elle  de  Saint-Gilles 28  » 

Daurel  et  Béton 20  » 

Vie  de  Saint  Gilles 2  5  » 

L'Amant  rendu  cordelier 1 5  » 

Raoul  de  Cambrai 15/50 

Dit  de  la  Panthère  d'amours 12  » 

Œuvres  de  Beaumanoir  (2  vol.) 62  5o 

Mort  d'Aymeri  de  Narbonne 40  » 

Evangile  de  Nicodème 16  » 

Vi^  de  saint  Thomas  de  Cantorbery . .  i5  » 

Œuvres  de  Christine  de  Pisan,  t.  1 40  » 

—  t.  II. . ..  40  » 

—  t.  III...  75  » 

—  (gr.  pap).  10  » 

Roman  de  Merlin  (2  vol.) 70  » 

Aymeri  de  Narbonne,  t.  1 65  « 

—                  t.  II 85  » 

A  reporter 1^421  »     19,85096 


Solde  au  20  décembre  1899 2,782  oi 

Total fr.  22,896  46 


-  95  ~ 

Report Ij42i  »      i9,85o  96 

3  —  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon.  12  » 

2  —    Quatre  Ages  de  Vhomme 7  »     \ 

3i  —    Couronnement  de  Louis 282  5o 

6  —    Contes  de  Nicole  Bo^on 45  » 

5  —    Rondeaux  et  autres  Poésies 20  » 

I   —                         —                       (gr.  pap.)..  8  » 

3  —    Roman  de  Thèbes  (2  vol.) 45  » 

6  —    Chansonnier  Saint-Germain 120  » 

19  —    Roman  de  Guillaume  de  Dole 95  » 

4  —    Roman  de  l'Escoufle 3o  » 

9  —    Guillaume  de  la  Barre 45  »     \  ^  r   ^   r 

4  —    Méliador,  x.  \ 20  »     /     '  ^ 

4—           —        t.  II 20  » 

II  —    Prise  de  Cordres 55  » 

7  —    Œuvres  de  Guillaume  Alexis,  t.  I. . . .  35  » 
I  —                                 —                (gr.  pap.).  10  » 

10  —    L'Art  de  chevalerie 5o  » 

1 1  —    Abrejance  de  l'Ordre  de  chevalerie  ...  55  » 
10-     Chirurgie  de  Henri  de Mondeville,  t.  l.  5o    »      i 

3  -                             —                             t.II.  i5  .. 

12  —   Les  Narbonnais  (2  vol.) 120  »      ) 

7  —  Mistere  du  Viel  Testament  (\ol. divers}  3b  »      j 

Total Fr.       22,39646 

Solde  au  20  décembre  1899 2,782  01 
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STATUTS 


Article  premier. 

La  Société  des  anciens  textes  français  a  pour  but  de 
publier  des  documents  de  toute  nature  rédigés  au  moyen 
âge  en  langue  d'oïl  ou  en  langue  d'oc. 

Art.  2. 
Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

Art   3. 

Est  membre  de  la  Société,  après  avis  du  Conseil, 
toute  personne  qui  aura  déclaré  adhérer  aux  présents 
statuts. 

Art.  4. 

Indépendamment  des  cotisations,  tout  membre,  au 
moment  de  son  admission,  acquitte  un  droit  d'entrée 
de  dix  francs.  Les  trois  cents  premiers  adhérents  sont 
dispensés  de  ce  droit. 

Art.  5. 
La  Société  comprend  des  membres  fondateurs,  des 
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membres  perpétuels  et  des  membres  ordinaires.  Les 
membres  fondateurs  paient  une  somme  de  cinq  cents 
francs  une  fois  pour  toutes  ;  ils  reçoivent  leur  vie  du- 
rant les  publications  de  la  Société  tirées  sur  papier 
Whatman.  Les  membres  perpétuels  paient  une  somme 
de  deux  cent  cinquante  francs  une  fois  pour  toutes;  ils 
reçoivent  leur  vie  durant  les  publications  de  la  So- 
ciété tirées  sur  papier  ordinaire.  Les  membres  ordi- 
naires paient  chaque  année  une  cotisation  de  vingt- 
cinq  francs,  et  reçoivent  pour  cette  année  les  publica- 
tions de  la  Société  tirées  sur  papier  ordinaire.  En 
payant  cinquante  francs,  ils  les  reçoivent  tirées  sur 
papier  Whatman. 

Art.  6. 

Les  bibliothèques  publiques,  les  personnes  civiles,  les 
maisons  de  commerce,  ne  peuvent  faire  partie  de  la 
Société  qu'à  titre  de  membres  ordinaires. 

Art.  7. 

Les  sommes  provenant  du  droit  d'entrée,  des  coti- 
sations des  membres  fondateurs  ou  perpétuels,  et  des 
dons  qui  pourront  être  faits  à  la  Société,  sont  capi- 
talisées. 

Art.  8. 

La  Société  tient  tous  les  ans  une  assemblée  générale 
où  on  élit  le  Bureau  et  le  Conseil.  Tous  les  membres 
ont  le  même  droit  de  suffrage.  Les  élections  ont  lieu 
à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents.  Tous  les 
membres  du  Bureau  et  du  Conseil  sont  indéfiniment 
rééligibles,  à  l'exception  du  président,  qui  ne  peut  être 
réélu  à  la  présidence  qu'après  le  délai  d'un  an. 

Art.  9. 
Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  d'un  président, 


de  deux  vice-présidents,  d'un  administrateur,  d'un  tré- 
sorier, d'un  trésorier-adjoint,  d'un  secrétaire  et  d'un 
secrétaire-adjoint. 

Art.  10. 

Le  Conseil  se  compose  de  quinze  membres,  auxquels 
le  Bureau  est  adjoint  de  droit. 

Art.  I  I. 

Le  Conseil  se  réunit  tous  les  mois.  Tout  membre  de 
la  Société  peut  assister  aux  séances.  Le  compte  rendu  de 
l'Assemblée  générale  et  des  séances  du  Conseil  sera 
publié. 

Art.   12. 

Le  règlement  de  la  Société  préparé  par  le  Conseil  et 
voté  par  la  Société, détermine  les  attributions  du  Bureau 
et  du  Conseil,  le  mode  de  publication  des  textes,  les 
rapports  de  la  Société  avec  ses  imprimeurs,  son  éditeur 
et  les  libraires,  etc.  Il  ne  pourra  être  modifié  que  par 
un  vote  de  l'Assemblée  générale  émis  sur  la  proposition 
du  Conseil.  Pour  cette  proposition  et  pour  ce  vote,  la 
majorité  absolue  des  membres  présents  est  de  rigueur. 

Art.  i3. 

L'Assemblée  générale  entend  chaque  année  un  exposé 
de  la  situation  de  la  Société  par  le  président,  le  rapport 
du  secrétaire  sur  l'état  des  publications  et  le  rapport  du 
trésorier  sur  les  comptes  de  l'exercice. 

Art.  14. 

Dans  la  première  séance  de  janvier,  le  Conseil  nomme 
une  commission  de  comptabilité,  à  laquelle  le  trésorier 
soumet  ses  comptes  de  l'année  précédente.  Cette  com- 
mission fait  son  rapport  au  Conseil  à  la  séance  suivante. 
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Art.  i5. 

En  ce  qui  concerne  le  Bureau  et  le  Conseil,  Tannée 
se  compte  d'une  Assemblée  générale  à  l'autre;  mais 
l'année  administrative  et  financière  de  la  Société  coïn- 
cide avec  l'année  ordinaire. 

Art.  i6. 

La  première  année  de  la  Société  part  du  i*' Janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 


Des  séances. 

Article  premier. 

La  Société  se  réunit  en  Assemblée  générale  le  premier  jeudi  du 
mois  de  mai. 

Art.  2. 

Le  Conseil  de  la  Société  se  réunit  le  quatrième  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Du  président  et  des  vice-présidents. 
Art.  3. 
Le  président  de  la  Société  ou,  en  son  absence,  l'un  des  vices-pré- 
sidents ouvre  et  lève  les  séances  de  l'Assemblée  générale  et  du 
Conseil,  met  aux  voix  les  propositions  en  discussion  et,  en  cas  de 
partage,  a  voix  prépondérante. 

Art.  4. 
Dans   toute    commission  dont  il  se   trouve  faire  partie,  la  pré- 
sidence lui  est  réservée. 

Art.  5. 
En  cas  d'absence  du  président  et  des  deux  vice-présidents,  ils 
sont  suppléés  par  un  des  anciens  présidents  ou  vice-présidents. 

Art.  6. 
Le  président  convoque   d'office  et  extraordinairemenl,  lorsqu'il 
le  juge  nécessaire,  les  diverses  commissions,  le  Conseil  et  la  So- 
ciété. Néanmoins  il  doit,  dans  ce  dernier  cas,  prendre  l'avis  du 
Conseil. 

Du  secrétaire. 

Art.  7. 
Le  secrétaire  envoie  les  convocations,  rédige  les  procès-verbaux 
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des  séances,  est  chargé  de  la  correspondance  et  conserve  les  ar- 
chives. 

Art.  8. 

Dans  chaque  séance  du  Conseil  il  prépare  l'ordre  du  jour,  fait 
connaître  l'état  d'avancement  des  publications  entreprises,  le  nom- 
bre des  feuilles  tirées  et  composées,  les  manuscrits  dont  l'impres- 
sion est  proposée,  etc. 

Art.  9. 

Il  est  chargé  de  la  rédaction  du  Bulletin  que  publie  la  Société. 
Ce  Bulletin  comprend  le  résumé  des  séances  et  une  série  de  no- 
tices. 

De  l'administrateur . 

Art.    10. 

L'administrateur  de  la  Société  est  spécialement  chargé  de  !a  re- 
présenter dans  ses  rapports  avec  ses  imprimeurs  ainsi  qu'avec  les 
libraires  et  relieurs. 

Art.   II. 

Il  prépare  et  soumet  au  Conseil  les  projets  des  traités  qui  doi- 
vent être  passés  avec  eux  et  en  surveille  l'exécution. 

Art.   12. 

Il  vise  tous  les  comptes  financiers  de  la  Société  avant  leur  paye- 
ment par  le  trésorier. 

Art .   1 3 . 

Il  surveille  la  conservation,  la  distribution  et  la  vente  des  publi- 
cations, et,  à  la  fin  de  chaque  exercice,  rend  compte  au  Conseil  du 
nombre  d'exemplaires  restant  en  magasin. 

Des  publications  de  la  Société. 
Art.   14. 

Les  ressources  de  la  Société  sont  entièrement  consacrées  à  la 
publication  de  volumes  auquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Société. 

Art.    i5. 

Les  publications  de  la  Société  se  composent  pour  chaque  exer- 
cice :  I'  d'un  Bulletin;  2"  de  volumes  en  nombre  indéterminé. 
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Art.    i6. 

Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier  et  nomme  pour  chacun 
d'eux  un  commissaire  responsable  chargé  d'en  surveiller  l'exé- 
cution.—  Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  So- 
ciété sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  ne  porte  le  visa  du  com- 
missaire responsable. 

Art .   17. 

Le  Bulletin  est  expédié  directement  par  les  soins  du  libraire 
à  tous  les  membres  de  la  Société,  à  Paris,  en  province  et  à  l'étran- 
ger. —  Les  volumes  sont  remis  aux  membres  de  la  Société  ou  à 
leurs  correpondants,  par  le  libraire  de  la  Société  en  échange  d'une 
lettre  d'avis  qui  leur  est  adressée  par  le  secrétaire. 

Art .   18. 

Le  prix  de  vente  de  chacune  des  publications  de  la  Société  est 
fixé  parle  Conseil.— Ce  prix  pourra  toujours  être  augmenté. 

Art .    19. 

Chaque  publication  de  la  Société  portera  la  marque  de  la  So- 
ciété, le  nom  de  l'éditeur, la  date  de  l'exercice,  le  nom  et  l'adresse 
du  libraire. 

Art.  20. 

Lorsqu'une  publication  est  acceptée  en  principe  par  le  Conseil, 
celui-ci  nomme,  séance  tenante,  une  commission  de  trois  mem- 
bres pour  examiner  le  projet  de  publication  et  fixer  le  chiffre  du 

tirage. 

Art .   21. 

Cette  commission  fait  son  rapport  dans  la  séance  suivante,  et, en 
cas  d'adoption,  il  est  désignéun  membre  pour  remplir  les  fonctions 
de  commissaire  responsable. 

Art.   22. 

Les  honoraires  attribués  aux  éditeurs  sont  déterminés  par  le 
Conseil  pour  chaque  publication. 

Art.   23. 

Les  éditeurs  auront  droit  à  dix  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman,  de  chacune  de  leurs  publications.  Dans  le  cas  où  une 
publication  aurait  plusieurs  éditeurs, il  sera  attribué  à  chacun  d'eux 
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un  exemplaire  en  papier  Whatman,  imputable  sur  les  dix. Le  com- 
missaire responsable  recevra  deux  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman. 

Art.  24. 

La  Société  n'a  pas  de  bibliothèque. 

Du  trésorier  et  de  la  commission  de  comptabilité. 
Art.  25. 

Le  trésorier  a  l'administration  des  fonds  de  la  Société,  Il  perçoit 
les  cotisations,  délivre  les  quittances,  tient  le  journal  de  caisse  et 
acquitte  les  dépenses  votées  en  Conseil  et  visées  par  l'administra- 
teur. 

Art.  26. 

Il  propose  au  Conseil  les  diverses  mesures  qui  lui  paraissent 
utiles  pour  le  placement  des  fonds  de  la  Société. 

Art.    27. 
11  a  voix  consultative  dans  la  commission  de  comptabilité. 

Art.   28. 

La  commission  de  comptabilité  nommée  dans  la  première  séance 
de  l'année,  se  compose  de  trois  membres. 

Art.  29. 
Elle  vérifie  les  comptes  de  l'exercice  précédent,  dresse  un  projet 
de  budget  pour  l'année  qui  s'ouvre  et  le  soumet  au  Conseil  dans  la 
séance  de  février. 

Art.   3o. 

Elle  propose,  s'il  y  a  lieu,  après  avoir  entendu  le  trésorier,  la 
radiation  des  membres  qui  n'ont  pas  acquitté  leurs  cotisations. 

Art  .  3 1 . 

Ses  pouvoirs  expirent  mars  après  approbation  donnée  par  le 
Conseil  à  ses  propositions. 


LISTE  DES  MEMBRES 


DE    LA 

SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES    FRANÇAIS 

AU    I"  JUILLET    1900. 


MEMBRES   FONDATEURS 


BÉTHUNE    (baron   François), 

[702]. 
BoNNARDOT  (Fr^nçois),  [44]. 
t  BoRDiER  (Henri),  [4]. 
DiDOT  (Alfred),  [408]. 
Laborde    (marquis    J.     de), 

[i5]. 
t  Lamarle  (A.),  [261]. 
Laurençon  (Léon),  [208]. 
Le  Pileur  (D--  Louis),  [388]. 

t    LOWELL  (J.-R.),  [401]. 

Meyer  (Paul),  [21]. 

f  Pannier  (Léopold),  [25]. 

Paris  (Gaston),  [26]. 


f  Queux   de  Saint-Hilaire 

(marquis  de),  [3o]. 
f  Richard  (Ed.),  [287). 
-j-  Rœderer  (L.),  [452]. 
Rothschild   (baron    Arthur 

de),  [i  12]. 
Rothschild  (baron  Edmond 

de),  [ii3]. 
RoTHScHiLD(baron  Henri  de), 

[643]. 
f  Rothschild  (baron  James 
_   de),  [3i]. 

t  ScHEFER  (Charles),  [466]. 
t  Wailly  (Natalis  de),  [2J, 


MEMBRES   PERPETUELS 


■j-  Andouillé  (A.),  [171]. 
f  André  (Edouard),  [i3i]. 
f  Aron-Duperret(H.),[i47]. 
Avril    (baron    Adolphe  d'), 

[556]. 
Balsan  (Gh.),  [247]. 
Batiouskof  (Th.),  [684]. 
t  Baudry  (F.),  [3], 
Bernon  (baron  de),  [624]. 
Bethmont  (D,),  [698]. 
f  Bonnefont(L.),  [204]. 
Bos  (le  D'),  [154]. 
Bourmont    (comte    Amédée 

de),  [565]. 


t  Bradshaw  (H.),  [343]. 
Calderon  (Th.),  [284]. 
Ghévrier  (Maurice),  [571]. 
Gloetta  (W.),  [670]. 
t  Golmet  d'Aage  (Gabriel), 

[118]. 
Gornu  (J.),  [56]. 
f  Didot  (Ambroise-Firmin), 

[8]. 
Fagniez  (Gustave),  [345]. 
f  Fournie  (Dr  Éd.),  [412]. 
Fréville  de  Lorme  (Marcel 

de),  [596]. 
Furnivall  (Fr.-J.),  [37]. 


—  14  — 


t  GuERLE  (de)  [533]. 
t  Havet  (Julien),  [45]. 
Havet  (Louis).  [46]. 
Jeanroy  (A.),  [635]. 
JoRET  (Charles),  [276]. 
Ker  (William  P.),  [667]. 
Lallement  (J.),  [309]. 
Langlois  (E.)  [607]. 

LELONG(Eug.),  [223]. 

Lévy  (Emile),  [589]. 
L1MMINGHE  (comte  de),  [486]. 
Lister  (J.-L.),  [355]. 
LoNGNON  (Auguste),  [17]. 
f  LucE  (Siméon),  [18]. 
f  MARCHEssou(Pierre),[4io]. 
Marchessou  (Régis),  [649]. 
Marin,  [288]. 
f  Masson  (Georges),  [89]. 
Metman  (Etienne),  [371]. 
MEYER(Paul),  [21]. 
MocATTA  (Fred.),  [637]. 
f  MoNTAiGLON  (A.  de)  [24]. 
Morel-Fatio  (Alfred),  [210]. 
Muret  (Ernest),  [612]. 
Naville  (Louis),  [281]. 
t  NicoL  (H.),  [42]. 
Omont  (Henry),  [590]. 
Paris  (Gaston),  [26]. 
t  Paris  (Paulin),  [1]. 

PÉLICIER(Paul),   [611]. 

t  Perret  (Michel),  [621]. 
PiAGET  (Arthur),  [632]. 
Picot  (Emile),  [29]. 

POINSIGNON   (J.),   [248]. 


Rajna  (Pio),  [296]. 
Reuss  (Rod.),[i84]. 

RiTTER  (Eug.),    [202]. 

Rothschild  (baron  Alphonse 

de),  [m]. 
Rothschild  (baron  Gustave 

de),  [114]. 
RoTHscHiLD(baron  Henri  de), 

[643]. 
f  RouzAUD  (Auguste),  [525]. 
Roy  (Maurice),  [583]. 
Saisset  (Paul  de),  [517]. 
Servois  (Gustave),  [578]. 
Smith  (Miss  Lucy  Toulmi  n), 

[459]. 
Stimming  (Dr  Albert),  [32 1]. 

Suchier  (A.),  [164]. 
SuDRE  (L.),  [659]. 
f  SuNDBY  (Thor),  [323]. 
Templier  (Armand),  [384]. 
Thurneysen  (Dr),  [585]. 

TOBLER  (Adolf),    [60]. 

ToDD  (Henry  A.),  [6i3]. 
t  Urbain  (Fr.),  [217]. 
ToYNBEE  (Paget),  [608]. 
Van  Hamel  (A.-G.),  [598]. 

ViENNOT  (W.),  [591]. 

f   VlLLEMESSANT(H.de),[3o7]. 

Walhund  (G.),  [447]. 
t  Weber  (Dr  Alfred),  [396]. 
Wechssler  (Ed.),  [676]. 
Wesselofski  (Alex,),  [446]. 
WuLKF  (Fr.),  [569]. 
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LISTE   GÉNÉRALE 

DES    MEMBRES    DE    LA   SOCIÉTÉ' 


Aberdeen  (Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [690],  Ecosse; 
correspondant  M.Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4 

Adalbert  (Collège  [701],  à  Cleveland,  Ohio  (États-Unis 
d'Amérique);  correspondant  M.  Stechert,  libraire,  rue  de 
Rennes,  "j^. 

Alger  (Bibliothèque  universaire  d'),  [588]  ;  correspondant 
M.  Ruff,  libraire,  à  Alger. 

Amours  (F.),  [SgS],  professeur  de  français,  High  School, 
Glasgow,  Ecosse. 

Amsterdam  (Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [840]  ;  corres- 
pondant M.  J.  Millier,  libraire  à  Amsterdam. 

Ancona  (Aless,  d'),  [221],  professeur  à  l'Université  de  Pise. 

Arbois  de  Jubainville  (H.  d'),  [479],  membre  de  l'Institut, 
professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Montparnasse, 

84. 

Archives  du  département  du  Nord,  Lille,  [481];  aux  soins 
de  M.  Jules  Finot,  archiviste. 

Archives  nationales  (Bibliothèque  des),  à  Paris  [669];  cor- 
respondant M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Armitage  (Rev.  Fr.),  [274],  29,  Holywell  street,  Oxford. 

Arsenal  (Bibliothèque  de  1'),  [116];  correspondant  M,  A.  Pi- 
card, libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

AsHER,  [142],  libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden;  corres- 
pondant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5  (7 
exemplaires). 

Athen^um  (Bibliothèque  de  1'),  [708],  à  Boston;  correspon- 
dant M.  Terquem,  libraire,  boulevard  Haussmann,  3i  bis. 


I.  Les  membres  dont  le  nom  est  précédé  d'un   astérisque  ont  droit  à  un 
exemplaire  sur  papier  Whatman. 
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AuBRV  (Pierre),  [697],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 

avenue  de  VillieVs,  17. 
AuBRY-ViTET  (Eug.),  [5o7],  rue  Barbet  de  Jouy,  9. 
Avignon  (Bibliothèque  municipale  et  Musée  Calvet,  à)  [65o]. 

Avril  (baron  Adolphe  d'),  [559],  ministre  plénipotentiaire, 
rue  de  LaTrémoïlle,  22  (membre  perpétuel). 

Bale  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [58];  corresp. 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Bale  (Séminaire  des  langues  romanes  à  l'Université  de), 
[65 1];  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  4. 

Balsan  (Gh.),  [247],  rue  de  la  Baume,  8  (membre  perpé- 
tuel). 

Baltimore  (John-Hopkins  University,  à),  États-Unis  d'Amé- 
rique, [554];  corresp.  M.  Terquem,  libraire,  boulevard 
Haussmann,  3i  bis. 

Bangor  (Bibliothèque  de  l'University  Collège,  à),  Pays  de 
Galles,  [674]  ;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bernard-Palissy,  4. 

Barthès  et  LowELL  [269],  chez  Dulau  et  Cie  libraires,  Soho 
square  à  Londres;  correspondant  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  176. 

Batiouskof  (Th.),  [684],  professeur  à  l'Université  de  Saint- 
Pétersbourg;  correspondant  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  82  (membre  perpétuel). 

Baudouin-Bugnet  (Maurice),  [675],  juge  au  tribunal  de  Bar- 
sur-Seine  (Aube). 

Beau  (Gabriel),  [56o],  boulevard  Raspail,  207. 

BÉDIER  (Joseph),  [672],  maître  de  conférences  à  l'École  nor- 
male supérieure,  avenue  Bosquet,  52. 

Belfast  (Queen's  Collège  à  ),  Irlande  [492]  ;  correspondant 
M.  Welter,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Bémont  (Charles),  [298],  docteur  es  lettres,  Directeur  adjoint 
à  l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  rue  de  Condé,  9. 

Berlin  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [i55];  correspon- 
dant M.  Reinvi^ald,  libraire,  rue  des  Saint-Pères,  i5. 

Berne  (Bibliothèque  cantonale  de),  [628]  ;  correspondant 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 
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Bernon  (baron  de),  [624],  docteur  en  droit,  rue  des  Saints- 
Pères,  3  (membre  perpétuel). 

Besançon  (Bibliothèque  universitaire  de),  [383];  correspon- 
dant M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Bethmont  (Daniel),  [698],  conseiller  référendaire  à  la  Cour 
des  Comptes,  rue  Louis  David,  17  (membre  perpétuel). 

*  BÉTHUNE  (baron  François),  [702],  place  de  l'Université,  à 
Louvain;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  4  (membre  fondateur). 

BibliotecaVittorio-Emmanuele,  [456],  au  Collège  Romain, 
Rome;  corfespondant  M.  Loescher,  libraire  à  Rome. 

Bibliothèque  nationale,  Paris. 

BocHER  [252],  professeur  à  l'Université  Harvard,  Cambridge, 
Mass.,  Etats-Unis  d'Amérique;  correspondant,  M.  Lemoi- 
gne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

Bonn  (Bibliothèquede  l'Université  de),  [536];  correspondant 
M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  338. 

•Bonnardot  (François), [44], conservateur  delà  Bibliothèque 
de  Verdun  (Meuse)  (membre  fondateur). 

Bordeaux  (Bibliothèque  universitaire  de),  [646];  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Bos(Dr  Alph.),  [154],  cours  Lieutaud,  52,  Marseille  (membre 
perpétuel). 

Boston  (Bibliothèque  publique  de),  Etats-Unis  [441];  cor- 
resp.  M.  Terquem,  libraire,  boulevard  Haussmann,  3i  bis. 

Boucher  (Aug.),  [362],  ancien  élève  de  l'École  normale  su- 
périeure, directeur  du  Journal  du  Loiret,  rue  du  Bœuf- 
Saint-Paterne,  24,  Orléans. 

Boucherie  (Adhémar),  [582],  chef  de  bataillon  en  retraite, 
rue  Saint-Gelais,  18,  Angouléme. 

Bouchet  (Emile),  [610],  rue  de  Paris,  i,  Dunkerque. 

Bourdillon  (F.  W.),  [653],  Buddington,  Midhurst  (Sussex); 
correspondant  M.  Nutt,  libraire  à  Londres. 

BouRMONT  (comte  Amédée  de),  [565],  ancien  élève  de  l'Ecole 
des  Chartes,  rue  de  Las-Cases,  24  (membre  perpétuel). 

Brera  (Bibliothèque  nationale),  à  Milan,  [600]  ;  correspon- 
dant M.  Mellier.  libraire,  rue  Séguier,  17. 


Brooke  (Th.),  [5o8],  Armitage  Bridge,  Huddersfield,  Angle- 
terre. 

Brunot  (F.),  [594],  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  io5. 

Gaen  (Bibliothèque  universitaire  de),  [578]  ;  correspondant 
M.  Jouan,  libraire  à  Caen. 

Calderon  (Th.),  [284],  rue  Royale,  24  (membre  perpétuel). 

Cambridge  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [Sôj];  corres- 
pondant M.  le  Soudier,  libraire,  boulevard  St-Germain, 
176. 

Canfield  (Arthur  G.),  [636],  professeur  de  français  à  l'Uni- 
sité  de  Lawrence,  Kansas,  Etats-Unis  d'Amérique  ;  cor- 
respondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Casati  (Charles),  [558],  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Paris,  rue  Alfred  de  Vigny,  16. 

Gayrou  (Paul),  [6o5],  rue  de  Bécon,  71,  Gourbevoie  (Seine). 

Ghabaneau  (Camille), [94],  correspondant  de  l'Institut,  maître 
de  conférences  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Montpellier,  villa 
Marie,  Montpellier. 

Champion  (H.),  [245],  libraire,  quai  Voltaire,  9. 

•  Ghavane  (P.),  [828],  place  Darey,  16,  Dijon  (Gôte-d'Or). 

Chazal  (L.),  [233],  caissier  payeur  central  du  Trésor,  boule- 
vard Saint-Michel,  3j. 

Ghetham  Librarv,  [639],  à  Manchester;  correspondant 
M.  Nutt,  libraire  à  Londres. 

Chévrier  (Maurice),  [571],  attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  rue  Jacob,  35  (membre  perpétuel). 

Chicago  (University  Press),  [700];  correspondant  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Christiania  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [618];  corres- 
pondant M,  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  338. 

Glaudin  (A.),  [284],  libraire,  rue  Dauphine,  16. 

Glédat  (Léon),  [616],  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres  de 
Lyon,  rue  Molière,  29,  Lyon. 

Glermont-Ferrand  (Bibliothèque  universitaire  de),  [641]; 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Gloetta   (W.),   [670],  professeur   à  l'Université  de  lena  ; 
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correspondant  M.Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4 
(membre  perpétuel). 

CoLUMBiA  (Bibliothèçiue  de  l'Université  de),  [692],  Missouri, 
Etats-Unis  d'Amérique;  correspondant  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  82. 

CoLUMBiA  University( Bibliothèque  de), [677],  à  New- York  ; 
correspondant  M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  76. 

CoNSTANs  (L.),  [173],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres 
d'Aix  (Bouches-du-Rhône). 

Copenhague  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [687]  ;  corres- 
pondant M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  338. 

Copenhague  (Bibliothèque  royale  de),  [i5i];  correspondant 
M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,   12. 

CoRMENiN  (R.  de),  [242],  rue  de  l'Arcade,  25. 

CoRNELL  University  [66o],  Ithaca,  Etats-Unis  d'Amérique; 
correspondant  M.  Stechert,  rue  de  Rennes,  '^^. 

Cornu  (J.),  [56],  professeur  à  l'Université  allemande  de  Pra- 
gue, Bohême,  (membre  perpétuel). 

Coulet  (C),  [260],  libraire-éditeur,  à  Montpellier. 

Couraye  du  Parc  (Joseph),  [562],  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  boulevard  Saint-Michel,  79. 

Courcel  (Valentin  de),  [Sôg],  rue  de  Vaugirard,  20. 

Crouslé,  [373],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Pa- 
ris, rue  Claude  Bernard,  58. 

Dareste  (Rûd.),  [168],  membre  de  l'Institut,  conseiller 
honoraire  à  la  Cour  de  Cassation,  quai  Malaquais,  9. 

Darmstadt  (Bibliothèque  grand-ducale  de),  [665]  ;  corres- 
pondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Daspit  DE  Saint-Amand,  [5ii],  La  Réole,  Gironde. 

David  (Mni«  veuve),  [657],  rue  des  Saints-Pères,  81. 

Delaville  Le  Roulx  (Joseph),  [3oo],  ancien  élève  de  l'Ecole 
des  Chartes,  docteur  es  lettres,  rue  de  Monceaux,  52. 

Delboulle  (A.),  [481],  professeur  honoraire  de  l'Université, 
à  Grandcourt,  par  Londinières,  Seine-Inférieure. 

Delisle  (L.),  [7],  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des  Petits- 
Champs,  8. 
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Demaison  (Louis),  [295],  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes, 
archiviste  de  la  ville  de  Reims,  rue  Nicolas  Perseval,  21, 
Reims. 

Densusianu  (Ovide),  [698],  Strata  regala,  Bucarest  (Rou- 
manie). 

•  DiDOT  (Alfred),  [408],  libraire-éditeur,  rue  de  Varenne,6i 
(membre  fondateur). 

Dijon  (Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres  de),  [695]  ; 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

DoRVEAUx  (Dr),  [714],  bibliothécaire  de  l'Ecole  supérieure 
de  Pharmacie  de  l'Université  de  Paris,  avenue  de  l'Ob- 
servatoire, 4. 

Dreyfus  (Ferd.),  [2o3],  avocat,  avenue  de  Villiers,  g8. 

Drujon  (Fernand),  [219],  attaché  au  cabinet  du  Préfet  de 
police. 

Dupont  (Paul),  [668],  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Lille,  rue  d'Anjou,  4,  Lille. 

Dykes  (Fred.),  [Sgi],  Wakefield  and  Barnsby  Union  Bank, 
Wakefield,  Angleterre;  correspondants  MM.  Dulau  et  Cie, 
libraires  à  Londres,  et  M.  Le  Soudier, libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  176. 

École  normale  supérieure,  [121],  rue  d'Ulm,  4b;  corres- 
pondant M.  Fontemoing,  libraire,  rue  Legoff,  4. 

École  supérieure  de  Pharmacie  (Bibliothèque  de  1'),  [710], 
avenue  de  l'Observatoire,  4. 

EicHTHAL  (Eugène  d'),  [207],  boulevard  Malesherbes,  144. 

Fagniez  (Gustave),  [345],  Meudon,  Seine-et-Oise  (membre 
perpétuel). 

Falk  fils,  [706],  libraire,  i5-i7,  rue  du  Parchemin,  Bruxelles. 

FÉCAMP  (Albert),  [449],  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque 
universitaire,  Montpellier. 

Flach  (Jacques),  [414],  professeur  au  Collège  de  France,  rue 
de  Berlin,  87. 

Flamare  (Henri  de),  [633]  archiviste  de  la  Nièvre,  rue  de 
Prunevaux,  2,  à  Nevers, 

Florence  (Bibliothèque  nationale  de),  [629];  correspondants 
MM.  Bocca  frères,  libraires  à  Florence. 

FouLD  (Léon),  ]529],  Cours-la-Reine,  38. 


FouRNiER  (Dr  Alfred),  fqo],  professeur  à  la  Faculté  de  Méde- 
cine, médecin  des  hôpitaux,  rue  de  Miromesnil,  77. 

Franqueville  (Gaston  de),  [549],  château  de  Bizanos,  par 
Pau  (Basses-Pyrénées). 

FrfS'ille  DE  LoRME  (Marcel  de),  [Sgô],  conseiller  référen- 
daire à  la  Cour  des  Comptes,  rue  Cassette,  12  (membre 
perpétuel). 

Fribourg-en-Brisgau  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [58o]. 

Friedwagner  (Dr  Mathias),  [709],  professeur  à  FUniversité 
de  Cernewitz  (Autriche-Hongrie). 

FuRNivALL  (Fr.-J.),  [3j],  directeur  de  VEarly  English  Text 
Society,  3,  St-George's  Square,  Primrose  Hill,  Londres,  N. 
(membre  perpétuel). 

Geijer  (Pierre-Adolphe), [3  58]  .professeur  à  l'Université  d'Up- 
sal;  correspondant  M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Ho- 
noré,  338. 

Genève  (Bibliothèque  publique  de),  [428];  correspondant 
M.  Delagrave,  libraire,  rue  Soufflot,  i5. 

Gerold  et  Ci«,  [61 5],  libraires  à  Vienne  (Autriche);  corrres- 
pondant  M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5 
(2  exemplaires). 

Gevaert  (Aug.),  [63],  membre  de  l'Institut,  directeur  du 
Conservatoire  royal  de  musique,  à  Bruxelles. 

Giessen  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [654]  ;  correspon- 
dant M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

GiRTON  Collège  (Bibliothèque  de),  [699[,  près  Cambridge, 
Angleterre;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  bou- 
levard Saint-Germain,  176. 

GoTHA  (Bibliothèque  grand-ducale  de),  Allemagne,  [86]  ;  cor- 
respondant M.  Welter,  libraire,  rue   Bernard-Palissy,  4. 

Gothembourg  (Bibliothèque  de  l'Université  de).  Suède 
[645];  correspondant,  M.  Brockhaus,  rue  Bonaparte,  17. 

Gœttingue  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues  romanes,  à 
l'Université  de), [656];  correspondant  M.  Welter,  libraire, 
rue  Bonaparte,  59. 

Gratz  (Styrie)  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [465];  cor- 
respondant, M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Grenoble  (Bibliothèque  municipale  de),  [82]  ;  correspondant 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 


Grenoble  (Bibliothèque  universitaire  de),  [SpS];  correspon- 
dant M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Grœber  (G.),  [485],  professeur  à  l'Université  de  Strasbourg; 
corresp.  M.Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,4. 

GuiFFREY  (J.-J.l,  [38i],  membre  de  l'Institut,  directeur  de 
la  manufacture  des  Gobelins,  avenue  des  Gobelins,  42. 

Halle  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [567];  correspon- 
dant M.  A.  Schulz,  rue  de  la  Sorbonne,  4. 

Hambourg  (  Bibliothèque  de  la  ville  de),  [io3]  ;  correspondant 
M.  Lucas  Gràfe,  libraire,  Rathhausmarkt,  i5,  Hambourg. 

Harrassowitz  (Otto),  [681],  libraire  à  Leipzig. 

Harvard  Collège  (Bibliothèque  de),  [229],  à  Cambridge, 
Etats-Unis  d'Amérique  ;  correspondant  M.  ReinwaTd, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Hatzfeld  (Ad.),  [14],  ancien  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
Louis-le-Grand,  rue  de  l'Odéon,  7. 

Havet  (Louis),  [46],  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  avenue  de  l'Opéra,  5  (membre  perpétuel). 

Havre  (Bibliothèque  municipale  du),  [644];  correspondant 
M.  Bourdignon  fils,  libraire,  place  Gambetta,  19,  le  Havre. 

Havem  (Julien),  [73],  rue  du  Sentier,  38. 

Heidelberg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [3/0];  corres- 
pondant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i3. 

HÉRON  (A.),  [33i],  rue  du  Champ-du-Pardon,  20,  Rouen. 

Hertz  (Wilhelm),  [462],  à  Munich;  correspondant  M.  Le 
Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176. 

HocK  (Auguste),  [32],  membre  de  la  Société  des  bibliophiles 
Belges,  à  Liège. 

Hodges,  Foster  et  Cie,  [317].  libraires  à  Dublin;  corres- 
pondants MM.  Dulau  et  Ci%  libraires  à  Londres,  et  M.  Le 
Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176  (2  exem- 
plaires). 

HuET  (G.),  [638],  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, rue  Spontini,  i3. 

Huguet  (Edmond)  [661],  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Caen,  rue  Basse,  17,  à  Caen;  correspondant 
M.  Henri  Huguet,  rue  Cardinal-Lemoine,  71. 
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lÉNA  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues  romanes,  à  l'Uni- 
versité de),  [671]  ;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bernard-Palissy,  4. 

Jarnik  (Jean-Urbain),  [87],  professeur  à  l'Université  tchèque 
de  Prague. 

Jeanroy  (A.),  [635],  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Toulouse,  rue  Saint-Joseph,  48,  Toulouse  (membre 
perpétuel). 

JoLiVALD  (l'abbé  Ph.),  [368],  à  Mandern,  par  Sierck,  Lor- 
raine, correspondant  M.  Pierre  Jolivald,  boulevard  Saint- 
Marcel,  28. 

JoNQuiÈRE  (J.),  [126],  boulevard  Emile  Augier,  10. 

JoRET  (Charles), [276],  correspondant  de  l'Institut, professeur 
honoraire  à  la  Faculté  des  Lettres  d'Aix,  rue  Madame,  5g 
(membre  perpétuel). 

JouoN  DES  LoNGRAis  (Fréd.),  rue  des  Lices,  28,  Rennes. 

Keidel  (George  C.|,  [691],  John-Hopkins  University,  Bal- 
timore, Etats-Unis  d'Amérique  ;correspondant  M. Welter, 
libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4 

Ker  (William  P.),  [66y],  Gower  street,  g5,  Londres;  cor- 
respondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4 
(membre  perpétuel). 

*  Kermaingant  (P.  L.  de),  [389],  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, 102. 

Kiel  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [592]. 

KiNo's  Collège  (Bibliothèque  de),  [620],  à  Cambridge,  An- 
gleterre ;  correspondant  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
vard Saint-Germain,  176. 

King's  InnsLibrary,  [290],  Henrietta  Street,  Dublin;  corres- 
pondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

*  Laborde  (marquis  J.  de),  [i5],  quai  d'Orsay,  25  (membre 

fondateur). 

La  Borderie  (Arthur  de),  [427],  membre  de  l'Institut,  ancien 
député, à  Vitré;  correspondant  M.  L.  Delisle,  rue  des 
Petits-Champs,  8. 

Lafenestre  (Georges),  [191],  membre  de  l'Institut,  conserva- 
teur au  Musée  du  Louvre,  avenue  Lakanal,  Bourg-la- 
Reine  (Seine). 

La  Haye  (Bibliothèque  royale  de),  [704]  ;  correspondant 
M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  338. 
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Lair  |J.),  [74],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  direc- 
teur des  entrepôts  et  magasins  généraux  de  Paris,  boule- 
vard de  la  Villette,  204. 

Lallement  (J.),  [3oq],  rue  du  Bac,  63  (membre  perpé- 
tuel). 

Lamy  (Ernest),  [584],  boulevard  Haussmann,  ii3. 

Langlois  (E.),  [607],  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de 
Lille,  rue  d'Artois,  11,  Lille  Imembre  perpétuell. 

*  Laurençon  (Léon),  [208],  député  des  Hautes-Alpes,  avenue 
du  Trocadéro,  21,  (membre  fondateur). 

Lausanne  (Bibliothèque  cantonale  de),  [655];  correspondant 
M.  Payot,  libraire  à  Lausanne  (Suisse). 

Le  Blondel,  [461],  libraire  à  Meaux,  Seine-et-Marne. 

Leipzig  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [537]. 

Lelong  (Eug.),  [223],  archiviste-paléographe,  rue  Monge, 
59,  (membre  perpétuel), 

Léo  (Auguste),  [684],  rue  Raynouard,  9. 

*  Le  Pileur  (Dr  Louis),  [388],  rue  de  l'Arcade.  i5  (membre 
fondateur!. 

Leroy-Beaulieu  (Anatole),  [i3o],  membre  de  l'Institut,  rue 
Pigalle,  69. 

Levy  (Emile),  [589],  professeur  à  l'Université  de  Fribourg- 
en-Brisgau,  Bade  (membre  perpétuel);  correspondant  M. 
Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Liège  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [5 1]  ;  correspondant 
M.  Demarteau,  libraire  à  Liège. 

Lille  (Bibliothèque  des  Facultés  catholiques,  à),  [382]  ;  cor- 
respondant M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Lille  (Bibliothèque  Universitaire  de),  [642];  correspondant 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

LiMMiNGHE  (comte  de),  [486],  au  château  de  Grèves,  par 
Namur;  correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai  Vol- 
taire, i  (membre  perpétuell. 

LisiEux  (Bibliothèque  municipale  de),  [53],  Calvados. 

Lister  (J.-L.),  [355],  Shibden  Hall,  Halifax,  Angleterre 
(membre  perpétuel). 

Liverpool  (Bibliothèque  de  l'University  Collège,  à),  [686]  ; 
correspondant  M.  Nutt,  libraire  à  Londres. 
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LoNGNON  (Auguste),  [17],  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France,  rue  de  Bourgogne,  52  (membre 
perpétuel). 

LuND  (Bibliothèque  de  l'Université  de), [627]  ;  correspondant 
M.  Welter.  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Lyon  (Bibliothèque  universitaire  de),  rue  de  l'Hôtel-de-'Ville, 
[464];  correspondant  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 82. 

Madisson  (Bibliothèque  de  l'Université  de), [679],  Wisconsin, 
Etats-Unis  d'Amérique  ;  correspondant  M. Welter,  libraire, 
rue  Bernard-Palissy,  4. 

Mandrot  (Bernard  de),  [76],  ancien  élève  de  l'Ecole  des 
Chartes,  avenue  du  Trocadéro,  42. 

Mans  (Bibliothèque  municipale  du),  [267]  ;  correspondant 
M.  Pellechat,  par  M.  Lemoigne, libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

Marande  (A.),  [602],  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  28,  Le  Havre. 

MARBOURG-en-Hesse,(Bibliothèque  de  l'Université  de),  [21 1]. 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

MARBouRG-en-Hesse  {Séminaire  pour  l'étude  des  langues 
romanes  à  l'Université  de),  [212];  correspondant  M.  Wel- 
ter, libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Marchessou  (Régis),  [649],  imprimeur  au  Puy,  Haute-Loire 
(membre  perpétuel). 

Marin,  [288],  Biihl,  par  Guebwiller  (Alsace),  (membre  per- 
pétuel). 

Mathieu  [282],  à  Thouars  (Deux-Sèvres). 

Matzke  (John),  [711],  professeur  à  l'Université  de  Chicago. 

Mély  (Fernand  de),  [606],  rue  de  la  Trémoïlle,  26. 

Metman  (Etienne),  [871],  avocat,  place  Saint-Michel,  25, 
Dijon  (membre  perpétuel). 

*Meyer  (Paul), [21],  membredel'Institut, professeur  au  Col- 
lège de  France,  directeur  de  l'Ecole  des  Chartes,  avenue 
de  La  Bourdonnais,  16  (membre  fondateur  et  perpétuel). 

Meyer-Lubke  (Wilhelm),  [63  i],  professeur  extraordinaire  à 
l'Université  de  Vienne. 

MiCHiGAN  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [664],  Ann- 
Arbor,  Etats-Unis  d'Amérique;  correspondant  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 
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MiDDLETOwN  (The  library  ofWesleyan  University),  Connec- 
ticut  [C^4y]  ;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Ber- 
nard-Palissy,  4. 

MiNNEAPOLis  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [666],  Minne- 
sota, Etats-Unis  d'Amérique. 

MocATTA  (Fred.),  [637],  Gonnaught  Place,  9,  Londres 
(membre  perpétuel). 

MoNTAUD  (Maurice  de),  [/oS],  avocat,  juge  suppléant,  rue 
Régale,  3,  Nîmes. 

Morel-Fatio  (Alfred),  [210],  secrétaire  de  l'Ecole  des  Char- 
tes, directeur  adjoint  à  l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  rue  du 
Cardinal-Lemoine,  20  (membre  perpétuel). 

M0URAVIT  (G.),  [343],  notaire,  rue  des  Prêcheurs,  34,  Aix- 
en-Provence  ;  correspondant  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  82. 

Munich  (Bibliothèque  de  la  Gour  à),  [3oi];  correspondant 
M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  338. 

Munich  (Séminaire  royal  de  philologie  moderne  à  l'Uni- 
versité de),  [424]  ;  correspondant  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  176. 

Munster  (Bibliothèque  Paulina,  à),  Westphalie,  [333];  cor- 
respondant M. Reinwald, libraire, rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Muret  (Ernest),  [612].  professeur  à  l'Université  de  Genève, 
rue  Pierre  Fatio,  i5,  Genève,  (membre  perpétuel). 

Musée  Condé,  [703],  à  Chantilly  (Oise). 

MussAFiA  (Ad.),  [84],  correspondant  de  l'Institut,  profes- 
seur à  rUniversité  de  Vienne. 

Naville  (Louis),  [281],  cours  des  Bastions,  i5,  Genève; 
correspondant  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12 
(membre  perpétuel). 

Neumann  (Fr.),  [538],  professeur  à  l'Université  de  Heidel- 
berg;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  4 

Newcastle  upon  Tyne  (The  Literary  and  Philosophical  So- 
ciety), [349],  (Angleterre);  correspondants  MM.  Dulau  et 
G'e,  libraires  à  Londres. 

New- York  Public  Library,  [458],  à  New-York  ;  correspon- 
dant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saint-Pères,  i5. 

New-York  State  Library,  [663],  Albany,  États-Unis 
d'Amérique  ;  correspondant  M.  Stechert,  rué  de  Rennes,  76. 
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NooRDHOFF,  [662],  libraire  à  Groningue  (Pays-Bas);  corres- 
pondant M.  Albert,  rue  Favart,  6. 

NovATi  (Francesco),  [625),  professeur  à  l'Université  de  Milan, 
Borgonuovo,  18,  Milan. 

NuTT  (D.),  [273],  270,  Strand,  Londres;  correspondant  la  li- 
brairie Hachette, boulevard  Saint-Germain  (2  eA-e??Jf/aire5). 

NYROP(Kr.),  [488], professeur  à  l'Université  de  Copenhague, 
Rathsacksvei,  i, Copenhague;  correspondants  MM.  Groux 
et  Ci«,  cour  du  Commerce,  17. 

Omont  (Henry),  [5go],  membre  de  l'Institut,  conservateur 
du  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, rue  Raynouard,  17,  Passy-Paris  (membre  perpétuel). 

Oxford  (Bibliothèque  Bodléienne,  à),  [3o5];  correspondant 
M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Pange  (comte  Maurice  de),  [604],  rue  de  Murillo,  8;  corres- 
pondant. M.  Leclerc,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  219. 

•  Paris  (Gaston),  [26],  membre  de  l'Institut  (Académie  fran- 
çaise et  Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres),  admi- 
nistrateur du  Collège  de  France,  président  honoraire  de  la 
section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  des  Hautes 
Etudes,  au  Collège  de  France,  (membre  fondateur  et 
perpétuel). 

Parker  et  C'%  [5oo],  libraires  à  Oxford;  corresp.  M.  Rein- 
wald, libraire,  rue  des   Saints-Pères,  i5  (2  exemplaires). 

Pasquier  (l'abbé  H.),  [406],  directeur  de  l'École  des  Hautes- 
Etudes  ecclésiastiques,  place  du  Château,  à  Angers. 

Passy  (Louis),  [240],  membre  de  l'Institut,  député,  rue  de 
Clichy,  45. 

Pasteur  (Adolphe),  [435],  villino  Pasteur,  San  Remo,  Italie. 

Peabody  Institute  (The),  [546],  Baltimore,  États-Unis  ; 
correspondant  M.  Terquem,  libraire,  boulevard  Hauss- 
mann,  3 1  bis. 

Pélicier  (Paul),  [611],  archiviste  du  département  de  la 
Marne,  Châlons-sur-Marne  (membre  perpétuel). 

•  Périer  (Ferdinand),  [275],  rue  d'Erlanger,  20. 

Pharmacie  (Bibliothèque  de  la  Faculté  de)  de  Paris  [710]. 

Piaget  (A.),  [632],  professeur  à  l'Académie  de  Neuchâtel, 
rue  de  l'Orangerie,  8,  Neuchâtel,  Suisse  (membre  perpé- 
tuel). 
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Picot  (Emile),  [29],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole 
des  langues  orientales  vivantes,  avenue  de  Wagram,  i35 
(membre  perpétuel). 

Picot  (Georges),  [i83],  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  rue  Pigalle,  54. 

PoiNsiGNON  (J.),  [248],  libraire,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  10, 
Le  Havre  (membre  perpétuel). 

PoRQi'ET,  [419],  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

Pr.\rond  (Ernest),  [460],  à  Abbeville. 

Prague  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [496];  correspon- 
dant M.  Koehler,  libraire  à  Leipzig. 

Rahir,  [707],  libraire,  passage  des  Panoramas,  55. 

Rajna  (Pio),  [296],  professeur  à  l'Institut  des  études  supé- 
rieures à  Florence,  via  Cavour,  84,  Florence  (membre 
perpétuel). 

Rath,  [680],  libraire  à  Buda-Pest. 

Raynaud  (Gaston),  [79],  bibliothécaire  honoraire  au  dépar- 
tement des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale, 
avenue  de  Villiers,  i3o  (2  exemplaires). 

Rencogne  (Pierre  de),  [Soq],  rue  du  Minage,  47,  Angou- 
lême. 

Rennes  (Bibliothèque  universitaire  de),  [619]  ;  correspon- 
dant M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Reuss  (Rod.),  [184],  maître  de  conférences  à  l'Ecole  des 
Hautes  Études,  rue  Albert  Joly,  52,  Versailles  (membre 
perpétuel). 

RiTTER  (Eug.),  [202],  professeur  à  l'Université  de  Genève, 
rue  du  Mont-de-Sion,  4,  Genève  correspondant  M. 
Schlachter,  libraire,  rue  de  l'Eperon,  5,  (membre  per- 
pétuel. 

Robert  (Ulysse),  [887], inspecteur  général  des  Bibliothèques 
et  Archives,  avenue  Quihou,  3o,  Saint-Mandé,  Seine. 

Roques  (Mario),  [712],  agrégé  de  l'Université,  boulevard 
Saint-Germain,  4. 

Rothschild  (baron  Alphonse  de),  [i  ii],  membre  de  l'Insti- 
tut, rue  Saint-Florentin,  2  (membre  perpétuel). 

*  Rothschild  (baron  Arthur  de),  [112],  avenue  Montaigne, 
57,  (membre  fondateur). 
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*  Rothschild  (baron  Edmond   de),  [ii3],  rue  du  Faubourg 
Saint-Honoré,  41  (membre  fondateur). 

Rothschild  (baron  Gustave  de),  [i  14],  rue  Laffitte,  20  (mem- 
bre perpétuel). 

'Rothschild  (baron  Henri  de),  [648],  avenue  de  Friedland, 
38  (membre  fondateur  et  perpétuel). 

Rothschild  (Bibliothèque    publique   Charles  de),    [6g6],  à 
Francfort-sur-le-Mein. 

Roy  (Maurice),  [583],  conseiller  référendaire   à  la  Cour  des 
Comptes,  rue  de  Bellechasse,  3i  (membre  perpétuel). 

Saisset   (Paul>de),   [S  17],  avenue  Victor  Hugo,  44  (membre 
perpétuel). 

Salmon  (A.),  [640],  avenue  des  Gobelins,  12. 

Salverda  De  Grave  (Jean-Jacques),  [689],  à  la  Hâve;  corres- 
pondant M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  Soulïiot,  i3. 

Servois  (Gustave),  [578],  directeur  des  Archives  nationales, 
rue  des  Francs-Bourgeois,  60  (membre  perpétuel). 

Sheldon  (E.  S.),  ,[648],  Francis  Avenue,  11,  Cambridge, 
Massachusetts,  Etats-Unis  d'Amérique. 

SiMMEL  ET  C'%  [683],  libraires  à  Leipzig  {3  exemplaires). 

Smith  (Miss  Lucy  Toulmin),  [459],  i,  Park  Terrace,  Oxford 
(membre  perpétuel). 

Sœderhjelm  |W.),  [622],  professeur  à  l'Université  de  Hel- 
singfors,  Finlande;  correspondant  M.  Welter,  libraire, 
rue  Bernard-Palissy,  4 

SoREL  (A).  [409],  membre  de  l'Institut,  (Académie  française 
et  Académie  des  sciences  morales  et  politiques),  secrétaire 
général  du  Sénat,  professeur  à  l'Ecole  libre  des  sciences 
politiques,  au  palais  de  la  Présidence  du  Sénat. 

Steffens  (Dr  G.),  [713],  Obère  Karsplile,  38,  Gœttingue; 
correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Stengel  (Edm.),  [2i3],  professeur  à  l'Université  de  Greifs- 
wald;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  4 

Stimming  (Dr  Albert),  [32 1],  professeur  à  l'Université  de 
Gœttingue, Allemagne;  correspondant  M. Welter,  libraire, 
rue  Bernard-Palissy,  4  (membre  perpétuel). 

Stockholm  (Bibliothèque  royale  de),  [870];  correspondant 
M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 
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Strasbourg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),[23i];  corresp. 
M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

Strasbourg  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues  romanes, 
à  l'Université  dei,  [404];  correspondant  M.  Welter,  li- 
braire, rue  Bernard-Palissy,  4. 

Straus  (Emile),  [106],  avocat,  boulevard  Haussmann,  134. 

Suchier  |H.),  [164], professeur  à  l'Université  de  Halle  (mem- 
bre perpétuel). 

SuDRE  (L.),  [659],  professeur  au  collège  Stanislas,  rue  d'As- 
sas,  24  (membre  perpétuel). 

Talbert  (F.),  [107],  professeur  à  La  Flèche;  correspondant 
M.  Fontemoing,  libraire,  rue  Legoff,  4. 

Tempier  (D),  [i65],  archiviste  des  Côtes-du-Nord,  Saint- 
Brieuc. 

Templier  (Armand),  [384],  de  la  librairie  Hachette,  boule- 
vard Saint-Germain,  77  (membre  perpétuel). 

Thomas  (Antoinel,  [524],  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Paris,  rue  Léopold-Robert,  10. 

Thompson  (SirE.  Maunde),  [ipS], correspondant  del'Institut, 
directeur  du  Musée  Britannique,  Londres  ;  correspondants 
MM.  Dulau  et  C'%  libraires  à  Londres,  et  M.  Le  Soudier, 
libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176. 

Thurgovie  (Bibliothèque  du  canton  de),  [694],  à  Frauenfeld, 
Suisse;  correspondant  M. Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  4. 

Thurneysen  (Dr  R.),  [585],  chargé  de  cours  à  l'Université 
de  Fribourg-en- Brisgau  ;  correspondant  la  librairie 
Bouillon,  rue  Richelieu,  ^-j  (membre  perpétuel). 

ToBLER  (ARdolf),  [60]  correspondant  de  l'Institut,  professeur 
à  l'Université  de  Berlin,  Kurfurstendamm,  25,  Berlin  W.  ; 
correspondant  M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  i5  (membre  perpétuel). 

ToDD  (H. -A.),  [6i3),  Columbia  Collège,  New-York,  États- 
Unis  d'Amérique,  (membre  perpétuel). 

Toronto  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  Canada,  [638]; 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4- 

Toulouse  (Bibliothèque  universitaire  de),  [597]. 

TovNBEE  (Paget),  [608],  Dorney  Wood,  Burnham,  Bucks, 
Angleterre;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Ber- 
nard-Palissy, 4  (membre  perpétuel). 
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TuBiNGUE  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [471]  ;  corresp. 
M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  SoufRot,  i3. 

Turin  (Bibliothèque  nationale  de),  [566]  ;  correspondant 
M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176. 

Ulrich  (Jacob),  [463],  professeur  à  l'Université  de  Zurich, 
Suisse. 

Upsal  (Séminaire  philologique  de  l'Université  d').  Suède, 
[5oi];  corresp.  M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  Saint-Honoré, 
338. 

Vander  Haeghen  (F.),  [36o],  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité de  Gaàd,  Belgique. 

Van  Hamel  (A.-G.),  [598],professeur  de  langue  et  littérature 
française  à  l'Université  de  Groningue,  Pays-Bas  (membre 
perpétuel). 

ViENNOT  (William),  [Sgi],  boulevard  Saint-Germain,  202 
(membre  perpétuel). 

Vogué  (le  marquis  de),  [no],  membre  de  l'Institut,  rue  Fa- 
bert,  2. 

VoLLMŒLLER  (Karl), [363],  Wienerstrasse,  25,  à  Dresde;  cor- 
respondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Wahlund  (G.),  [447],  professeur  honoraire  à  l'Université 
d'Upsal  (Suède),  (membre  perpétuel). 

Watkinson  Library  [685],  à  Hartfort,  Connecticut,  Etats- 
Unis  d'Amérique;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bernard-Palissy,  4. 

Warocqué  (Raoul),  [626],  45,  avenue  des  Arts,  Bruxelles. 

Wechssler  (Edouard),  [676],  Karlsstrasse,  7,  Halle-sur- 
Saale  ;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  4  (membre  perpétuel). 

Weimar  (Bibliothèque  de),  [i  53],  Allemagne  ;  correspondant 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Welter  (H.),  [728],  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  4. 

Wesselofsky  (Alex.),  [446],  professeur  à  l'Université  de 
Saint-Pétersbourg  (membre  perpétuel). 

White  (George),  [40],  Ashley  House,  Epsom,  Angleterre. 

Willems  (A.),  [65],  professeur  à  l'Université  de  Bruxelles, 
chaussée  de  Haecht,  70,  Bruxelles. 


—    32    — 

WuLFF  (Fr.),[569l, professeur  agrégé  à  l'Université  de  Lund, 
Suède  :  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  4  (membre  perpétuel). 

Yale  University,[4i5],  à  New-Haven,  Etats-Unis  d'Améri- 
que ;  correspondant  M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes, 
76- 

Zurich  (Bibliothèque  cantonale  de),  Suisse,  [553]. 
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BULLETIN  DE  LA  SOCIETE 

DES 

ANCIENS    TEXTES    FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  à  l'École  des  Chartes  le  20  mai  1900. 


Présidence  de  M.  Pa^s, président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  Mario  Roques,  à  la  fon- 
dation Thiers;  le  D""  G.  Steffens  à  l'Université  de  Gœt- 
tingue. 

État  des  impressions:  Méliador,  t.  III,  17  feuilles 
tirées  (texte),  feuilles  18  à  20  (glossaire)  en  placards.  — 
Gace  Bridé,  cinq  feuilles  tirées.  —  Guillaume  Alexis, 
t.  II,  quatre  feuilles  tirées,  feuilles  5  à  1 1  en  placards. 
—  Eustache  Deschamps,  t.  X,  huit  feuilles  tirées  (glos- 
saire), feuilles  a-f  (pièces  attribuables  à  Deschamps)  en 
pages.  —  Orson  de  Beauvais,  onze  feuilles  tirées  (texte 
et  glossaire). — Apocalypse  en  français,  trois  feuilles 
tirées. 

Le  Conseil,  confirmant  une  précédente  décision 
(séance  du  3  novembre  1899)  et  après  avoir  entendu 
MM^  Longnon,  Paris  et  Picot,  décide  que  l'exercice  de 
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1899  sera   composé  du  t.  III  de  Méliador,  dut.  II  de 
Guillaume  Alexis  et  d'Orson  de  Beauvais. 

Proposition  de  publication  :  Par  M.  E.  Muret,  d'une 
édition  du  Roman  de  Tristan,  par  Beroul.  Renvoi  aune 
commission  composée  de  MM.  Bédier,  Paris  et  Thomas. 


BALLADE  AYANT  POUR  REFRAIN 
IL  N'EST  PAS  OR  QUANQUE  RELUIST. 

Cette  ballade  a  été  écrite  vers  la  fin  du  xiv=  siècle  ou 
au  commencement  du  xv^,  sur  le  feuillet  de  garde  coté 
A  du  manuscrit  latin  1077  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Ce  livre  est  un  psautier  écrit  à  Liège,  ou  dans  le  dio- 
cèse de  Liège,  pendant  la  première  moitié  du  xiii*  siècle  '. 
Mais  le  manuscrit  avait  probablement  quitté  son  lieu 
d'origine  lorsque  la  ballade  y  a  été  insérée.  Le  pro- 
verbe qui  forme  le  refrain  de  cette  ballade  est  encore 
en  usage  maintenant  sous  une  forme  un  peu  différente: 
Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or.  Il  est  connu  dans  la 
littérature  depuis  le  commencement  du  xn*=  siècle  au 
moins  \  Quant  à  la  ballade  elle-même,  je  n'oserais  affir- 
mer qu'elle  soit  inédite;  toujours  est-il  que  je  ne  l'ai 
rencontrée  dans  aucun  des  recueils  qui  sont  à  ma  dis- 
position. 

1.  J'ai  parlé  de  ce  manuscrit,  en  iSyS,  dans  un  rapport  au 
Comité  des  travaux  historiques  {Revue  des  sociétés  savantes 
5*  série,  t.  VI,  p,  237),  et  publié,  à  la  suite  de  ce  rapport,  plusieurs 
pièces  en  roman  liégeois  qui  se  trouvent  en  tête  du  psautier. 

2.  Voy.  Le  Roux  de  Lincy,  Le  livre  des  proverbes  français, 
2»  éd.  I,  81,  II,  479,  493. 
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A  la  suite  est  écrit  un  cryptogramme  dans  lequel 
l'auteur  (l'auteur  de  la  ballade?)  a  caché  le  nom  de  son 
amie  :  il  suffit  de  remplacer  les  chiffres  par  les  lettres 
qui  leur  correspondent  dans  l'ordre  de  l'alphabet,  pour 
obtenir  le  nom  Jehana.  P.  M. 

Je  voi  le  siècle  bestourner 
Et  ce  darrier  aler  devant. 
En  vers  moi  cuidoie  trouver 
Aucun  petit  de  alegement 
Vers  ma  dame,  mais  nul  talent 
N'en  a  :  certes,  si  com  je  cuit, 
7  II  n'est  pas  or  quenque  reluist. 

Quent  je  me  vous  a  lui  douner, 
Ele  me  reçut  doucement 
Et  (me)  promist  dou  guerredouner 
Et  de  moi  amer  loiaument, 
Mais  de  tout  ce  ne  truis  neent. 
Prenez  y  exemple  tretuit  : 
14  II  n'est,  etc. 

Si  me  puist  Dieux  nul  bien  douner, 
Travalé  me  sui  mon  vivant 
De  lui  servir  et  hounourer 
Et  faire  son  commandement  ; 
Mais  je  voi  bien  appertement 
Qu'ele  prent  mes  maus  a  déduit  : 
21  II  n'est  or... 

.ix.  .V.  et.viij.  pour  départir, 

. j.  xiij  et  .j.  c'est  le  non  m'amie, 

Qui  bien  le  saroit départir. 

ix,  v,  viij,  etc., 

Se  le  savez  au  départir, 

Je  vous  pri,  ne  le  dites  mie. 


.ri  V  / 
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SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  à  l'Ecole  des  Chartes  le  5  décembre  1900. 


Présidence  de  M.  Paris^ président. 

M.  le  Président,  en  ouvrant  la  séance,  rappelle  au 
Conseil  que  la  Société  a  éprouvé  une  perte  sensible  par 
la  mort  de  M.  Petit  de  Julleville,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris.  M.  Petit  de  Julleville  faisait  partie 
de  la  Société  depuis  son  origine.  Il  était  membre  de  son 
Conseil  d'administration  depuis  188 5,  et  avait  été  son 
président  de  iSgS  à  1898.  Le  Conseil  s'associe  aux 
regrets  exprimés  par  M.  le  Président. 

Etat  des  impressions  :  Gace  Brûlé,  cinq  feuilles 
tirées,  feuille  6  en  page.  —  Guillaume  Alexis,  t.  II, 
quatorze  feuilles  tirées,  feuille  i5  en  page,  la  suite  en 
placards.  —  Eiistache  Deschamps,  t.  X,  feuilles  1-9 
(glossaire  et  tables)  et  a-f  tirées  ;  la  fin  est  à  Fimpres- 
sion.  — Apocalypse,  hmî  feuilles  (texte)  tirées,  feuille  9 
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(fin  de  texte)  en  page  ;  feuilles  a-e  (introduction)  tirées; 
la  suite  de  l'introduction  en  placards.  Le  volume  de 
planches,  exécuté  par  la  maison  Berthaud,  est  entière- 
ment tiré,  sauf  les  titres,  qui  seront  composés  à  l'im- 
primerie Marchessou. 

Le  tome  III  de  Meliador  et  Orson  de  Beauvais  sont 
en  distribution  et  ont  été  affectés  à  l'exercice  de  1899. 
M.  Picot  donne  l'assurance  que  le  deuxième  volume 
des  Œuvres  de  Guillaume  Alexis,  affecté  au  même 
exercice,  sera  terminé  dans  peu  de  semaines. 

Le  Conseil  décide  que  l'exercice  de  1900  sera  com- 
posé uniquement  de  la  reproduction  en  fac-similé  de 
l'Apocalypse  en  français,  manuscrit  fr.  403  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  et  que  le  volume  de  texte,  dû  à 
MM.  Delisle  et  Meyer,  qui  doit  accompagner  cette 
reproduction,  sera  réservé  pour  l'exercice  1901.  Le 
prix  est  fixé  à  40  francs  pour  le  volume  de  planches, 
à  i5  francs  pour  le  volume  de  texte. 

M.  l'Administrateur  fait  connaître  que  la  maison 
Didot,  ne  pouvant  conserver,  faute  de  place  dans  ses 
magasins,  le  dépôt  des  publications  de  la  Société,  des 
arrangements  ont  été  pris  avec  la  Compagnie  des  Maga- 
sins généraux,  représentée  par  son  directeur  M.  Lair, 
membre  de  la  Société,  qui,  moyennant  une  faible  rede- 
vance, s'est  chargée  de  garder  ces  publications,  un 
nombre  de  volumes  suffisant  pour  la  vente  restant  chez 
M.  Didot.  A  cette  occasion  un  inventaire  exact  a  été 
dressé  des  ouvrages  publiés  par  la  Société.  M.  l'Admi- 
nistrateur informe  le  Conseil  que  ÏAiol  (1877)  et  le 
Couromjement  de  Louis  (1888)  sont  épuisés  en  papier 
ordinaire.   Il  ne  reste  plus  que  quelques  exemplaires 
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en  papier  Whatman.  Par  contre,  le  tirage  d'Eustache 
Deschamps  ayant  été  réduit  à  partir  du  tome  VII,  la 
Société  se  trouve  avoir  des  six  premiers  volumes  un 
excédent  de  cent  à  deux  cents  exemplaires,  M.  l'Admi- 
nistrateur fait  remarquer  que  ces  exemplaires,  destinés 
à  demeurer  incomplets,  augmentent,  sans  aucune  uti- 
lité, les  frais  de  magasinage  que  doit  payer  la  Société.  Il 
propose  donc  de  les  faire  mettre  au  pilon.  Le  Conseil 
remet  à  la  séance  prochaine  la  décision  à  prendre  sur 
cette  proposition. 

M.  Paris  présente  un  rapport  sur  le  projet  de  publi- 
cation du  Tristan  de  Beroul  proposé  par  M.  Muret 
(séance  du  20  mai  1900),  et  conclut  à  son  adoption. 
Le  tirage  est  fixé  à  625  exemplaires,  dont  25  sur 
papier  Whatman.  M.  Paris  est  nommé  commissaire  res- 
ponsable pour  cette  publication. 

Le  Conseil  fixe  au  26  décembre  l'assemblée  générale 
de  la  Société. 
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ASSEMBLEE   GENERALE 

Tenue  à  l'École  des  Chartes,  le  26  décembre  1900. 


Présidence  de  M.  P\ms,  président. 

La  Société  entend  la  lecture  du  discours  du  Président 
et  les  rapports  du  Secrétaire  et  du  Trésorier. 

Sont  élus  membres  du  Bureau  et  du  Conseil,  pour 
siéger  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  générale,  les 
membres  de  la  Société  dont  les  noms  suivent  : 

BUREAU  : 
Président MM.   Baron  A.  d'AvRiL. 


Vice-présidents . . . . 
Administrateur.  . .  . 

Secrétaire 

Secrétaire-adjoint . 

Trésorier 

Trésorier-adjoint . . 


A.  Thomas,  G.    Paris. 
G.  Raynaud. 
P.  Meyer. 

G.    HUET. 

Baron  E.  de  Rothschild 
E.  Picot. 


MM.  Bédier. 

bonnardot. 
Brunot. 

DiDOT. 

Fréville  de  Lorme 
(de). 

JORET. 

Laborde  (M's  de). 


CONSEIL 

MM. 


Lelong. 

LONGNON. 

Morel-Fatio, 

Muret. 

Robert. 

Roy. 

Servois. 

Sudre. 


M.   Joret   est  élu  en  remplacement  de  M.  Petit  de 
Julleville,  décédé. 
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Discours  de  M.  Paris,  Président 

Messieurs  et  chers  confrères, 

La  phalange  de  nos  premiers  collaborateurs  va  se 
réduisant  chaque  année.  Les  trois  membres  que  nous 
avons  perdus  depuis  notre  dernière  réunion  portaient 
sur  notre  liste  les  n°s  14,  27  et  89.  C'étaient  des  ouvriers 
de  la  première  heure,  et  ils  sont  restés  fidèles  jusqu'au 
bout.  En  leur  payant  le  juste  tribut  de  nos  regrets,  nous 
souhaitons  qu'ils  soient  remplacés  par  des  amis  qui 
comprennent  aussi  bien  notre  but  et  qui  nous  appor- 
tent pendant  un  temps  plus  long  encore,  si  possible,  un 
concours  aussi  persévérant. 

M.  Georges  Masson  appartenait  à  ce  «  tiers  ordre  », 
si  l'on  peut  ainsi  dire,  auquel  notre  Société  et  celles  qui 
lui  ressemblent  doivent  de  pouvoir  exister  et  produire. 
Il  nous  soutenait  par  un  sentiment  éclairé  de  l'intérêt 
scientifique  et  national  de  notre  œuvre.  Vous  savez 
quelle  place  éminente  il  occupait  parmi  les  grands  édi- 
teurs parisiens  ;  l'histoire  de  sa  maison  de  librairie 
serait  une  partie,  et  des  plus  importantes,  de  l'histoire 
de  la  science  contemporaine.  Cœur  généreux,  caractère 
loyal,  esprit  largement  ouvert,  curieux  à  la  fois  de  nou- 
veauté et  d'antiquité,  il  était  disposé  à  aider  tous  les 
efforts  qui  se  faisaient  pour  répandre  la  lumière,  qu'elle 
vînt  éclairer  le  passé  ou  faire  entrevoir  l'avenir.  C'est  à 
ce  titre  qu'il  avait  apporté  son  concours  à  notre  Société, 
laquelle  a  pour  tâche  essentielle  de  mettre  sous  les 
yeux  de  la  France  moderne,  aussi  complets  et  aussi 
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bien  présentés  que  possible,  les  documents  qui  nous 
font  connaître  la  façon  de  vivre,  de  penser  et  de  sentir 
de  l'ancienne  France.  Il  en  était  membre  perpétuel,  et 
ainsi,  même  après  nous  avoir  quitté^  il  ne  cesse  pas  de 
nous  aider. 

M.  Petit  de  Julleville,  lui,  était  de  ceux  qui  prenaient 
à  notre  travail  une  part  directe.  Membre  de  notre  Con- 
seil depuis  i885,  il  fut  élu  président  en  1895,  et,  par 
suite  de  circonstances  exceptionnelles,  le  resta  pendant 
près  de  trois  ans.  Quand  il  quitta  le  fauteuil,  le  16  fé- 
vrier 1898,  il  prononça  un  discours  que  n'a  oublié 
aucun  de  ceux  qui  l'ont  entendu  et  qui,  conservé  dans 
notre  Bulletin,  en  forme  assurément  un  des  plus  inté- 
ressants morceaux.  Il  y  indique  avec  beaucoup  de  force 
et  de  finesse  ce  qu'a  voulu  faire  et  ce  qu'a  déjà  fait 
notre  Société,  quels  services  elle  peut  rendre  à  la  con- 
naissance du  passé  moral,  intellectuel  et  artistique  de 
notre  pays,  quelles  sympathies  elle  devrait  rencontrer, 
et  il  signale,  très  justement  et  très  sincèrement,  tout 
en  rendant  justice  aux  efforts  déjà  accomplis  par  elle, 
ce  qui  leur  a  manqué  jusqu'ici  pour  remplir  complète- 
ment le  programme  qu'il  lui  trace.  Il  jugeait  en  effet 
notre  œuvre  avec  autant  de  largeur  d'esprit  que  de 
compétence  !  Il  la  jugeait  à  la  fois  du  dehors  et  du 
dedans.  Il  n'avait  pas  commencé  ses  études  par  le 
moyen  âge.  Élève  de  l'École  Normale,  puis  membre  de 
l'École  d'Athènes,  ses  premiers  travaux  avaient  été 
consacrés  à  l'antiquité  classique  :  excellente  prépara- 
tion d'ailleurs  pour  aborder  n'importe  quelle  autre 
branche  de  l'histoire  et  surtout  de  l'histoire  littéraire. 
Ayant  tourné   ses    recherches  du  côté   de   notre    an- 


-43  - 

cienne  littérature,  il  publia  dès  1878  une  traduction 
«  rythmée  et  assonancée  »  de  la  Chanson  de  Roland, 
qui,  tout  en  prêtant  à  certaines  réserves  et  en  ne  s'ap- 
puyant  pas  sur  un  texte  assez  soigneusement  établi, 
n'en  est  pas  moins  digne  de  très  grands  éloges  et  peut 
encore  être  recommandée  comme  celle  des  versions 
modernes  qui  donne  l'idée  la  plus  approchée  du  vieux 
poème.  Mais  il  ne  devait  aborder  l'épopée  qu'en  pas- 
sant, et  moins  en  savant  qu'en  poète.  C'est  à  Fétude  de 
notre  ancien  théâtre  qu'il  appliqua  bientôt  tous  ses 
efforts.  Son  livre  sur  les  Mystères  (1880)  restera  long- 
temps la  base  de  tout  travail  sérieux  sur  ce  sujet.  Il 
projetait  d'en  faire  une  nouvelle  édition,  qu'il  aurait 
beaucoup  améliorée,  et  qu'il  serait  bien  à  souhaiter 
qu'on  pût  donner  à  l'aide  des  notes  qu'il  a  laissées.  On 
peut  reprocher  à  ce  livre  un  certain  manque  de  profon- 
deur, surtout  dans  la  partie  consacrée  aux  origines  et 
aux  premiers  siècles,  et,  dans  la  partie,  certainement  la 
meilleure  à  tous  les  points  de  vue,  consacrée  au 
XV*  siècle,  un  peu  trop  d'optimisme  dans  les  jugements  ; 
mais  on  ne  peut  méconnaître  que  c'est  une  œuvre  de 
première  main,  fondée  sur  de  solides  recherches,  qui 
manquait  à  la  science  et  dont  celle-ci  doit  être  grande- 
ment reconnaissante  à  l'auteur,  car  il  lui  a  fallu,  pour 
nous  donner  ces  longues  et  fidèles  analyses  qui  nous 
rendent  tant  de  services,  beaucoup  de  patience  et  sou- 
vent d'abnégation.  M,  Petit  de  Julleville  a  donné  pour 
complément  à  son  grand  ouvrage  diverses  études  sur  la 
comédie  et  les  comédiens  au  moyen  âge,  dont  la  plus 
utile  est  son  Répertoire  du  théâtre  comique  en  France  au 
moyen  âge  :  là,  comme  dans  le  second  volume  des  Mys- 
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tères,  ce  littérateur  distingué  faisait,  pour  le  profit  des 
autres,  œuvre  de  pure  érudition  et  de  bibliographie. 
Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  qu'une  maladie  sou- 
daine devait  interrompre  prématurément,  il  avait  un  peu 
laissé  de  côté  ses  travaux  personnels  pour  rendre  aux 
lettres  françaises  un  nouveau  service  en  dirigeant  cette 
grande  Histoire  de  la  littérature  française  dont  il  a 
pu  voir,  avant  de  mourir,  le  neuvième  et  dernier 
volume.  C'est  grâce  à  sa  direction,  certainement,  que 
sur  ces  neuf  volumes  deux  tout  entiers  ont  été  consa- 
crés au  moyen  âge  et  ont  mis  pour  la  première  fois  à  la 
portée  d'un  public  plus  étendu  les  résultats  des  re- 
cherches faites  dans  ces  derniers  temps,  en  France  et  à 
l'étranger,  sur  notre  ancienne  littérature.  Les  chapitres 
qui  composent  ces  deux  volumes  sont  de  valeur  iné- 
gale ;  Fensemble  est  digne  d'éloges  et  fait  honneur  à 
celui  qui  l'a  conçu.  M.  Petit  de  Julleville  n'étudiait  pas 
le  moyen  âge  uniquement,  ou  tout  à  fait,  avec  la  pure 
curiosité  d'un  savant  ou  l'intérêt  d'un  descendant  sou- 
cieux de  connaître  ce  qu'ont  été  ses  aieux  :  il  éprouvait 
pour  cette  époque  de  foi  une  sympathie  particulière, 
qui  tenait  à  ses  convictions  personnelles,  et  qui  a  pu 
quelquefois  influencer  ses  jugements,  sans  jamais 
cependant  l'entraîner  à  des  exagérations  que  son  goût 
délicat  aurait  réprouvées  ou  à  des  réticences  que  sa 
probité  littéraire  ne  lui  aurait  pas  permises.  Cette 
sympathie  lui  a  donné  le  courage  nécessaire  pour 
mener  à  bonne  fin  le  livre  qui  restera  son  œuvre  prin- 
cipale et  qui  maintiendra  très  honorablement  son  nom 
dans  l'histoire  de  notre  littérature. 
Celui  de  M.  Ad.  Hatzfeld  demeurera  dans  l'histoire 
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de  notre  lexicographie.  Notre  confrère  s'est  éteint,  à 
l'âge  de  soixante-seize  ans,  au  moment  où  venait  de 
paraître  le  dernier  fascicule  de  ce  Dictionnaire  géné- 
ral de  la  langue  française  auquel  il  avait  travaillé  pen- 
dant trente  ans.  Cette  œuvre  monumentale  marque,  on 
le  sait,  sur  toutes  celles  qui  l'avaient  précédée^  —  même 
sur  celle  de  Littré,  qui  garde  d'ailleurs  une  valeur  du- 
rable par  la  richesse  des  citations  et  l'intérêt  des  expli- 
cations plus  abondamment  données,  —  deux  progrès 
notables.  Le  premier  est  dans  l'étymologie,  mise  non 
seulement  au  courant,  mais  sur  bien  des  points  en 
avance  des  derniers  résultats  et  surtout  des  dernières 
méthodes  de  la  philologie  ;  celui-là  n'appartient  pas  à 
M.  Hatzfeld,  il  est  dû  tout  entier  à  Arsène  Darmesteter 
et  à  celui  qui  l'a  si  dignement  remplacé,  notre  confrère 
M.  Antoine  Thomas.  L'autre  progrès,  plus  intense, 
plus  psychique,  si  l'on  peut  ainsi  dire,  est  dans  les  défi- 
nitions plus  rigoureuses  des  divers  sens  des  mots  et 
surtout  dans  l'ordre  meilleur  où  ces  sens  sont  rangés  ; 
on  peut  dire  que  c'est  un  vrai  renouvellement  de  l'his- 
toire sémantique  des  mots  français,  et  c'est  à  M.  Hatz- 
feld qu'il  est  dû,  au  moins  en  tant  qu'il  s'appuie  sur  la 
logique  plutôt  que  sur  l'histoire.  Penseur  pénétrant  et 
circonspect,  logicien  de  premier  ordre,  Hatzfeld  avait 
conçu  l'idée  d'un  dictionnaire  dans  lequel  l'évolution, 
si  riche,  si  multiple,  si  désordonnée  en  apparence,  des 
significations  des  mots  serait  expliquée  par  les  raisons 
profondes  et  cachées  qui  l'ont  dirigée  ;  il  s'aperçut 
bientôt  que  l'histoire  réelle  des  mots  n'était  pas  tou- 
jours conforme  à  la  conception  que  la  pure  logique 
pouvait  en  donner,  et  il  eut  le  bon  esprit,  tout  en  con- 
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servant  sa  méthode  propre  et  parfaitement  légitime,  de 
s'adjoindre  un  philologue  qui  fournît  à  ses  déductions 
un  point  de  départ  et  un  contrôle.  De  cette  collaboration 
est  sortie  l'œuvre  excellente  qui  est  maintenant  achevée 
et  qui  marque  une  date  importante  dans  l'histoire  de  la 
connaissance  que  nous  prenons  peu  à  peu  de  notre 
langue  à  ses  époques  successives.  C'est  par  ce  même 
sentiment  de  l'utilité  de  l'ancienne  langue  pour  l'intel- 
ligence de  la  langue  moderne  que  M.  Hatzfeld  s'était, 
dès  l'origine,  inscrit  parmi  les  membres  de  notre  Société. 
M.  Petit  de  Julleville  et  lui,  sortis  tous  deux  de  l'École 
normale,  ayant  tous  deux  pour  base  une  éducation 
purement  classique,  étaient  arrivés  tous  deux,  l'un  plu- 
tôt par  goût,  l'autre  plutôt  par  raisonnement,  à  s'inté- 
resser à  notre  moyen  âge  français,  à  sa  littérature  et  à 
sa  langue.  C'étaient  de  précieuses  recrues,  comme  nous 
en  avons  fait  plus  d'une  dans  le  passé,  comme  nous 
souhaitons  d'en  faire  beaucoup  dans  l'avenir. 

L'avenir  !  Je  ne  puis  prononcer  ce  mot  sans  répéter 
ce  qui  a  déjà  été  dit  tant  de  fois  à  cette  place.  Nous 
n'osons  pas  encore  l'envisager,  pour  notre  Société, 
avec  une  entière  confiance,  et  cependant  elle  a  besoin 
d'en  avoir  devant  elle  un  qui  soit  aussi  assuré  qu'illi- 
mité. Nous  voulons  pouvoir  compter,  quand  nous 
abandonnerons  à  notre  tour  l'œuvre  à  laquelle  nous 
avons  consacré  tant  d'efforts,  non  seulement  qu'elle 
continuera,  après  nous,  mais  qu'elle  augmentera  son 
activité.  La  Société  des  anciens  textes  ne  doit  cesser  son 
travail  que  quand  toute  la  littérature  manuscrite  de  la 
France  entière,  des  origines  à  la  fin  du  xv«  siècle,  aura 
été  mise  au  jour   avec  les  commentaires   nécessaires 
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pour  en  bien  faire  comprendre  le  fond  et  la  forme.  Pour 
que  cela  ne  prenne  pas  des  siècles,  il  faut  que  nous 
puissions  imprimer  chaque  année  des  volumes  de  plus 
en  plus  nombreux,  et  pour  que  l'exécution  réponde  à 
la  pensée  il  faut  que  nous  ayons  des  collaborateurs  de 
plus  en  plus  zélés  et  habiles.  Je  ne  m'attache  pour  le 
moment  qu'à  la  première  condition  :  pour  la  réaliser, 
il  nous  faut  de  l'argent,  toujours  de  l'argent,  c'est-à-dire 
des  souscripteurs,  non  seulement  parmi  les  «  profes- 
sionnels »,  mais  surtout  dans  le  grand  public,  qui  est  le 
nombre.  Il  semble  à  certains  symptômes  que  l'intérêt 
de  ce  public  pour  nos  études  tende  à  s'accroître.  J'en 
juge  par  l'accueil  qu'il  fait  depuis  quelque  temps  aux 
efforts  qui  se  multiplient  d'une  manière  frappante 
pour  mettre  à  sa  portée  des  œuvres  appartenant  à  notre 
vieille  littérature.  Il  serait  intéressant  de  tracer  une  his- 
toire des  traductions  et  des  adaptations  ou  imitations  de 
l'ancien  français  et  du  provençal  qu'on  a  faites  depuis 
le  xviii«  siècle  jusqu'à  ce  jour.  Je  ne  veux  pas  l'entre- 
prendre ici.  Je  me  borne  à  rappeler  les  nombreuses 
traductions  de  la  Chanson  de  Roland,  celles  de  Garin  le 
Lorrain,  de  Renard  et  des  romans  en  prose  de  la  Table 
Ronde  par  Paulin  Paris,  celles  de  Flamenca,  de  Girart 
de  Roussillon,  de  la  Vie  de  Guillaume  le  Maréchal,  par 
notre  secrétaire,  celle  que  j'ai  donnée  de  VHistoire  de 
la  guerre  sainte,  d'Ambroise.  Je  veux  surtout  parler 
d'œuvres  toutes  récentes,  qui  ont,  par  leur  sujet  ou  par 
leurs  formes,  visé  plus  directement  encore  le  public 
purement  lettré,  comme  l'avaient  déjà  fait  les  traduc- 
tions des  fableaux  ou  d'Aucassin  et  Nicolette.  On  a  vu 
paraître  récemment  deux  imitations  en  vers  du  poème 
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de  Berte  aux  grands  pieds,  par  MM.  Rivoire  et  Ferrie, 
toutes  deux  fort  aimables,  et  dont  la  seconde  surtout 
est  d'une  grâce  très  archaïque,  mais  qui  ont  pris,  sur- 
tout la  première,  de  grandes  libertés  avec  l'original.  Je 
me  permets  de  rappeler  que  j'ai  donné  moi-même, 
après  un  choix  de  Récits  extraits  des  poètes  et  prosa- 
teurs français  du  moyen  âge  fait  pour  des  enfants  et 
qui  a  répandu  jusque  dans  nos  écoles  primaires, 
quelques-unes  des  premières  créations  de  l'esprit  fran- 
çais, une  traduction  abrégée  de  Huon  de  Bordeaux, 
destinée  aussi  à  la  jeunesse,  et  dont  je  puis  bien  dire 
qu'elle  a  eu  du  succès,  puisque  ce  succès  est  dû  au  vieux 
poète  auteur  de  cette  œuvre  charmante.  M.  Jean  Moréas, 
—  poète  délicat  et  brillant  auquel  je  me  reproche  d'avoir 
jadis,  dans  un  de  mes  discours  à  la  Société,  lancé  un 
trait  d'ailleurs  inoffensif,  —  a  donné  du  roman  en 
prose,  bien  plus  récent,  mais  non  moins  charmant  dans 
son  genre,  de  Jean  de  Paris,  un  renouvellement  aussi 
habile  qu'exact  (et  je  dois  même  dire  que  M.  Moréas  a 
rectifié  un  contre-sens  que  j'avais  commis).  Mais  je  veux 
surtout  signaler  le  grand  et  légitime  succès  que  vient 
d'obtenir  notre  confrère  M.  Joseph  Bédier  avec  Tristan 
et  Yseut,  où  il  a  su  compléter  ce  qui  nous  reste  du 
poème  de  Béroul,  traduit  avec  une  fidélité  scrupuleuse 
et  adroite,  par  une  mosaïque  formée  avec  art  de  divers 
fragments  d'autres  œuvres  consacrées  à  l'immortel 
couple  amoureux,  et  par  des  raccords  personnels  d'un 
sentiment  très  juste  et  d'une  forme  si  heureusement 
imitée  qu'elle  fait  illusion.  Ce  livre,  qui  vient  de  pa- 
raître, est  lu  et  goûté  partout,  et  je  ne  doute  pas  qu'il 
ne  vaille    à  l'édition  de  Béroul,   par  M.   Muret,  que 
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nous  avons  mise  sous  presse,  et  à  celle  de  Thomas,  que 
nous  donnera  prochainement  M.  Bédier  lui-même,  des 
lecteurs  et  par  conséquent  des  acheteurs  qui  sans  cette 
révélation  les  auraient  peut-être  ignorés.  Les  traduc- 
tions ou  imitations,  quand  elles  sont  bien  venues, 
éveillent  en  effet  au  moins  chez  quelques  personnes  le 
désir  de  connaître  les  originaux,  et  ainsi  peut  s'accroître 
notablement  le  nombre  de  ceux  qui  veulent  entrer  en 
rapport  direct  avec  notre  ancienne  littérature.  Il  est  à 
désirer  qu'elles  se  multiplient,  et  je  ne  doute  pas  que, 
surtout  parmi  la  jeunesse,  elles  ne  recrutent  à  notre 
œuvre  scientifique  et  nationale  des  auxiliaires  et  des 
collaborateurs. 

Souhaitons-le,  mes  chers  confrères,  et  en  attendant 
travaillons  à  cette  œuvre  avec  ce  qui  nous  reste  de 
temps  et  de  forces.  Nous  avons,  pour  le  moment,  sous 
presse  ou  en  préparation,  des  publications  d'un  intérêt 
plus  général  que  beaucoup  de  celles  que  nous  avons 
déjà  données,  comme  les  deux  poèmes  sur  Tristan^ 
la  farce  de  Patelin,  qu'achève  de  préparer  M.  Nyrop, 
et  le  Roman  de  la  Rose  que  M.  E.  Langlois,  j'ai  lieu  de 
l'espérer,  ne  nous  fera  plus  trop  attendre.  N'écartons 
pas  les  éditions  qui  n'ont  qu'une  valeur  documentaire 
et  philologique  :  nous  manquerions  à  coup  sûr  à  notre 
premier  devoir;  mais  ne  négligeons  pas  les  œuvres  qui 
ont  fait  la  grande  célébrité  de  notre  littérature  médié- 
vale, et  qui,  présentées  à  nos  contemporains  dans  une 
forme  aussi  parfaite  que  possible  et  avec  les  commen- 
taires qu'elles  appellent,  peuvent  encore  lui  attirer  des 
amis.  Travaillons  consciencieusement  pour  les  savants, 
mais  ne  craignons  pas  de  faire  appel  au  public  :  c'est  la 
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science,  en  dernière  analyse,  qui  profitera  de  l'intérêt 
que  nous  aurons  su  éveiller  en  lui. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  Anciens 
Textes  français  pendant  les  années  i8gg  et  i goo, 
par  M.  Paul  Meyer,  secrétaire. 

Messieurs, 

La  dernière  assemblée  générale  de  la  Société  s'est 
tenue  il  y  a  juste  un  an.  Les  trois  volumes  assignés  à 
l'exercice  de  1898  avaient  été  distribués  au  courant  de 
l'année  1899,  mais  aucun  de  ceux  auxquels  nos  adhé- 
rents avaient  droit  pour  cette  dernière  année  n'avait 
vu  le  jour.  J'annonçais  dans  mon  rapport,  que  les  publi- 
cations de  1899  seraient,  selon  toute  probabilité,  le 
tome  troisième  et  dernier  de  Méliador,  la  chanson 
d'Orson  de  Beauvais,  et  le  second  tome  des  œuvres  de 
frère  Guillaume  Alexis.  Ces  prévisions  se  sont  réali- 
sées. Vous  avez  reçu,  il  y  a  quelques  semaines,  Mélia- 
dor et  Orson  de  Beauvais;  quant  au  second  tome  de 
Guillaume  Alexis,  l'impression  en  est  presque  achevée 
et  le  volume  sera  mis  en  distribution  au  commence- 
ment de  l'année  prochaine.  11  s'en  faut  bien,  nous 
devons  en  convenir,  que  la  date  réelle  de  nos  publica- 
tions corresponde  à  l'année  dont  elles  portent  le  millé- 
sime; mais  l'an  prochain  le  retard  sera  regagné.  En 
1901,  nous  publierons,  non  seulement  le  dernier  des 
volumes  dus  pour  l'année  1899,  mais  encore  les  ouvra- 
ges destinés  aux  deux  exercices  de  1 900  et  de  1 90 1 .  C'est 
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ce  qui  sera  établi  un  peu  plus  loin,  mais  présentement 
j'ai  à  vous  entretenir,  pour  la  dernière  fois,  de  Mélia- 
dor  et  d'Orson  de  Beauvais. 

Méliador  n'est  pas  un  chef-d'œuvre  :  ce  n'est 
même  pas  l'œuvre  la  meilleure  de  Froissart.  Le  lec- 
teur le  plus  indulgent,  le  plus  favorablement  disposé 
pour  apprécier  la  poésie  du  xiv«  siècle,  ne  peut  se 
faire  illusion  'sur  le  mérite  de  cette  vaste  composi- 
tion, fruit  d'une  imagination  plus  féconde  que  variée. 
Mais  il  y  a  plus  d'une  sorte  de  profit  à  tirer  de  la 
lecture  d'un  vieux  poème,  et  le  point  de  vue  esthé- 
tique n'est  pas  le  seul  auquel  il  convienne  de  se  placer 
dans  le  cas  présent.  La  préface,  le  glossaire,  la  table 
des  noms,  que  M.  Longnon  a  joints  à  son  édition, 
ouvrent  la  voie  à  bien  des  recherches  qui  pourront 
avoir,  pour  l'histoire  de  la  langue  comme  pour  celle 
de  la  littérature,  des  conséquences  heureuses.  Si,  un 
jour,  et  ce  jour  arrivera  certainement,  on  nous  donne 
un  mémoire  sur  la  langue  de  Froissart,  on  tirera  le 
plus  grand  profit  du  glossaire  de  M.  Longnon,  qui 
complète  sur  bien  des  points  celui  que  Scheler  a  rédigé 
d'après  le  recueil  des  poésies  de  Froissart  qu'il  a  publié 
pour  l'Académie  de  Belgique.  On  verra  combien  cette 
langue  est  riche,  non  pas  seulement  en  vocables,  mais 
encore  en  expressions  et  en  tournures.  Au  point  de  vue 
littéraire,  il  sera  curieux  d'étudier  les  procédés  de  com- 
position du  poète,  de  chercher  ce  qu'il  a  emprunté  aux 
anciens  romans  de  la  Table  ronde  :  peut-être  en  avait 
il  lu  que  nous  ne  connaissons  plus  ou  que  nous  con- 
naissons mal.  M.  Longnon  a  déjà  donné  sur  ce  point 
d'utiles  indications  tant  dans  son  introduction  que  dans 
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la  table  des  noms.  Il  a  aussi  retrouvé  quelques-uns  de 
ces  noms  dans  l'histoire  contemporaine  de  l'Ecosse. 
Froissart,  observateur  attentif,  avait  la  mémoire  très 
tenace,  et  chacun  de  ses  écrits  est,  en  un  certain  sens, 
un  document  autobiographique.  Notre  Société,  qui, 
jusqu'à  présent,  a  un  peu  négligé  les  romans  du  cycle 
breton,  peut  s'applaudir  d'avoir  mis  au  jour  ce  dernier 
venu  des  romans  en  vers  de  la  Table  ronde.  Ce  sera 
toujours,  quoi  qu'elle  fasse  dans  l'avenir,  l'une  de  ses 
plus  importantes  publications. 

Les  chansons  de  geste,  qui  constituent  en  effet  la 
partie  la  plus  originale  de  notre  vieille  littérature, 
ont  la  faveur  du  public  pour  lequel  nous  travail- 
lons. Toutes  celles  que  nous  avons  publiées  ont  été 
bien  accueillies.  Les  éditions  que  nous  avons  données 
de  deux  d'entre  elles,  Aiol  et  le  Courojinement  de 
Louis,  sont  épuisées  ;  celle  de  Raoul  de  Cambrai  ne 
tardera  pas  à  l'être.  Nous  espérons  le  même  succès 
pour  Orson  de  Beaiivais.  Ce  n'est  pas  que  cette  chan- 
son de  geste  se  recommande  par  de  rares  mérites  :  elle 
n'est  pas  fort  ancienne,  ayant  été  composée,  selon  les 
apparences,  dans  le  dernier  quart  du  xii^  siècle.  Elle  ne 
nous  a  pas  conservé  l'écho  d'anciennes  traditions  :  c'est 
une  œuvre  de  pure  imagination,  dont  l'auteur  a  amal- 
gamé des  thèmes  déjà  plus  d'une  fois  traités.  Enfin  le 
style  manque  d'originalité.  Cela  dit,  il  faut  convenir 
qu'elle  n'est  pas  mal  composée  et  que  les  événements 
romanesques  dont  elle  nous  offre  le  récit  sont  assez 
bien  agencés  et  forment  un  ensemble  attachant.  En 
outre  elle  soulève  diverses  questions  d'histoire  littéraire 
qui  sont   élucidées  dans  l'introduction    avec  une  par- 
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faite  compétence.  Une  de  ces  questions,  celle  de  savoir 
s'il  a  existé  deux  rédactions  du  poème,  reste  encore 
ouverte.  Le  résumé  du  poème,  donné  dans  une  com- 
pilation en  prose,  du  xv^  siècle,  qui  est  conservée  à 
Bruxelles,  semble  se  rapporter  à  une  récension  un  peu 
différente  de  celle  qui  nous  est  parvenue.  Ce  qui  ren- 
dait la  publication  d^Orson  de  Beauvais  particulière- 
ment désirable,  c'est  que  ce  poème,  bien  que  signalé 
il  y  a  plus  de  soixante  ans,  était  resté  jusqu'à  ce  jour 
complètement  inconnu.  Conservé  dans  une  collection 
privée  d'Angleterre,  la  célèbre  bibliothèque  de  Sir  Tho- 
mas Phillipps,  il  n'avait  été  lu  par  personne.  L'édition 
que  M.  Paris  vient  d'en  donner  comble  une  lacune 
dans  l'histoire  de  notre  littérature. 

L'exercice  1900,  dont  j'ai  maintenant  à  vous  entre- 
tenir sera  composé  uniquement,  je  l'ai  annoncé  dans 
mon  rapport  de  l'an  dernier,  par  un  volume  in-folio  con- 
tenant la  reproduction,  à  la  grandeur  de  l'original,  du 
ms.  Bibl.  nat.  fr.  403,  qui  renferme  l'un  des  meilleurs 
textes  de  l'ancienne  version  française  de  l'Apocalypse, 
et  qui  est  en  même  temps  l'exemplaire  le  plus  parfait 
d'un  type  d'illustration  qui  a  été  très  fréquemment 
appliqué  à  l'Apocalypse,  depuis  le  xiii«  siècle  jusqu'au 
xvi«.  A  la  reproduction  du  ms.  403  seront  jointes,  dans 
le  même  volume,  et  à  titre  de  comparaison,  un  certain 
nombre  de  planches  exécutées  d'après  d'autres  manus- 
crits. Les  frais  considérables  qu'entraîne  cette  repro- 
duction ne  nous  permettent  point  d'attribuer  au  même 
exercice  1900  le  volume  de  texte  qui  doit  l'accom- 
pagner. Toutefois  ce  volume,  dès  maintenant  en  grande 
partie  imprimé,  sera  distribué  peu  de  temps  après  le 
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recueil  de  planches,  au  cours  de  l'année  prochaine,  et 
sera  la  première  des  publications  dues  pour  l'exercice 
1 90 1 .  Ce  que  contiendra  ce  volume  de  texte  je  l'ai  déjà 
dit  Tan  dernier.  On  y  trouvera  d'abord  un  important 
mémoire  de  notre  éminent  confrère  M.  L.  Delisle  sur 
les  figures  de  tout  un  groupe  de  manuscrits  de  l'Apo- 
calypse auquel  appartient  l'exemplaire  reproduit  en 
phototypie,  puis  le  texte  de  la  version  française  que 
renferme  cet  exemplaire,  accompagné  d'un  vocabulaire 
et  de  quelques  recherches  sur  cette  version  dont  la 
popularité  doit  avoir  été  fort  grande,  car  on  en  pos- 
sède de  nombreuses  copies  du  xiii«  au  xv«  siècle,  et  on 
l'imprimait  encore  au  xvi°.  Le  manuscrit  qui  est 
la  base  de  notre  publication  intéresse  à  la  fois  l'his- 
toire de  l'art  et  l'histoire  littéraire  :  nous  espérons  que 
les  éclaircissements  que  nous  y  joindrons  permettront 
d'en  apprécier  la  valeur  à  ce  double  point  de  vue. 

D'autres  volumes  sont  sous  presse  qui  serviront  à 
compléter  l'exercice  de  1901  ou  prendront  place  dans 
celui  de  1 902  :  les  chansons  de  Gace  Brûlé  et  le  tome  X 
des  œuvres  d'Eustache  Deschamps,  dont  l'impression 
est  fort  avancée,  enfin,  un  ouvrage  que  nous  venons  de 
mettre  sous  presse,  le  roman  de  Tristan,  par  le  trouvère 
Béroul,  édité  par  M.  Muret.  Ce  roman,  dont  on  ne 
connaît  qu'un  manuscrit,  avait  été  publié,  il  y  a  près  de 
soixante-dix  ans,  par  Francisque  Michel,  dans  son 
recueil  des  poèmes  relatifs  à  Tristan  ;  mais  ce  recueil, 
tiré  à  petit  nombre,  est  devenu  fort  rare,  et  d'ailleurs 
n'est  plus  en  rapport  avec  l'état  présent  de  la  philologie 
française.  L'édition  de  M.  Muret,  préparée  de  longue 
main,   remplacera    avantageusement    l'ancienne.    Elle 
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sera,  nous  avons  lieu  de  l'espérer,  le  premier  tome 
d'une  collection  complète  des  poèmes,  réduits  en  partie 
à  de  simples  fragments,  qui  nous  sont  parvenus  sur  les 
aventures  de  Tristan,  du  roi  Marc  et  d'Iseut  la  blonde. 
Vous  le  voyez,  Messieurs,  nous  sommes  assurés  de 
mettre  nos  publications  au  courant  dès  l'an  prochain. 
Il  dépend  de  nos  collaborateurs  que  le  retard  ne  se 
renouvelle  plus. 


Rapport  sur  le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  de 
la  Société  pendant  Vannée  igoo,  par  M.  E.  Picot, 
trésorier-adjoint . 

Messieurs, 

Le  compte  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  présenter 
lors  de  notre  dernière  assemblée  générale,  le  20  dé- 
cembre 1899,  constatait  l'existence  d'un  solde  actif  de 
2,732  fr.  CI.  Les  sommes  que  nous  avons  encaissées 
dans  le  cours  de  cette  année  ont  été  peu  considérables. 
Nous  n'avons  reçu  aucune  souscription  de  membre 
perpétuel,  et  n'avons  eu  à  porter  au  compte  capital  que 
deux  droits  d'entrée,  soit  20  fr.  Les  intérêts  de  nos 
rentes  pendant  quatre  trimestres  se  sont  élevés  à  869  fr. 
Les  cotisations  arriérées  ont  produit  225  fr.  14, 
savoir  :  i  cotisation  pour  1896,  25  fr.  ;  une  cotisation 
pour  1897,  25  fr.;  7  cotisations  pour  1898,  175  fr.  14. 
Les  souscriptions  pour  1899  ne  sont  qu'au  nombre 
de  3  pour  les  exemplaires  en  papier  Whatman,  soit 
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i5ofr.,  et  de  177  pour  les  exemplaires  ordinaires,  soit 
4,425  fr.  14;  ensemble  4,575  fr.  14.  Ces  chiffres  accu- 
sent, je  suis  obligé  de  le  constater,  une  décroissance 
constante  du  nombre  de  nos  adhérents.  Les  morts  et 
les  démissionnaires  n'ont  été,  en  effet,  remplacés  que 
par  2  souscripteurs  nouveaux. 

Les  différentes  ressources  que  je  viens  d'énumérer  se 
sont  élevées  ensemble  à  8,421  fr,  29.  Les  ventes  faites 
en  librairie,  vente  dont  nous  pouvons  légitimement 
espérer  un  revenu  de  quelque  importance,  n'ont  pro- 
duit que  970  fr.  90.  Le  total  général  de  nos  recettes  a 
été  ainsi  de  9,392  fr.  19. 

Je  viens  de  citer,  non  sans  quelque  surprise,  le  pro- 
duit de  nos  ventes  en  librairie.  Si  vous  voulez  bien, 
Messieurs,  jeter  un  coup  d'œil  sur  le  tableau  annexé  au 
présent  rapport,  vous  y  verrez  qu'il  est  plusieurs  de  nos 
volumes  dont  aucun  exemplaire  n'a  trouvé  d'acheteur 
pendant  une  année  entière.  Un  seul  ouvrage,  qui  est 
maintenant  épuisé.  Le  Couronnement  de  Louis,  a  eu  un 
débit  sérieux  :  nous  en  avons  placé  46  exemplaires.  Le 
poème  a  été  choisi  comme  texte  d'explication  par  un 
professeur  de  langues  romanes  et  tous  les  auditeurs  du 
cours  ont  dû  l'acquérir.  Je  me  plais  à  espérer  que  cet 
exemple  sera  suivi  et  que  les  professeurs  qui  font  par- 
tie de  notre  Société  voudront  bien  recommander  à  leurs 
élèves  l'étude  de  nos  publications  dont  l'intérêt  est 
maintenant  si  varié. 

Je  vous  ai  fait  connaître,  Messieurs,  les  recettes  affé- 
rentes à  l'année  1899,  ^^  ^^^  nous  avons  cru  pouvoir 
imputer  à  cet  exercice.  Voici  maintenant  le  détail  de 
nos  dépenses.    Les    frais  généraux  se  sont  élevés    à 
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71 3  fr.  55,  et  ce  chiffre  est  malheureusement  destiné  à 
grossir  encore.  La  maison  Didot,  qui  donnait  gratuite- 
ment l'hospitalité  à  nos  volumes,  nous  a  fait  savoir 
qu'elle  ne  pouvait  continuer  à  les  abriter.  Nous  avons 
dû  chercher  un  asile  aux  Magasins  généraux,  où  sont 
logées  déjà  les  publications  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  France.  Nous  aurons  de  la  sorte  à  payer  un  loyer 
annuel  et,>  bien  que  les  conditions  qui  nous  ont  été 
faites  par  M.  le  directeur  des  Magasins  généraux,  qui 
est  l'un  de  nos  adhérents,  soient  relativement  favora- 
bles, il  n'en  résultera  pas  moins  pour  nous  une  lourde 
charge.  Nous  avons  eu  à  payer  aussi  cette  année  l'em- 
paquetage et  le  transport  de  plusieurs  milliers  de 
volumes.  Les  frais  que  nous  avons  faits  de  ce  chef 
auraient  été  encore  beaucoup  plus  élevés  si  notre  excel- 
lent administrateur  n'en  avait  pris  une  partie  à  sa 
charge. 

En  ce  moment,  Messieurs,  votre  Conseil  étudie  les 
moyens  qui  pourraient  être  employés  pour  réduire  le 
stock  de  nos  publications  et  partant  les  frais  de  maga- 
sinage. 

Les  remises  aux  libraires  n'ont  absorbé  que  3o2  fr.  5o, 
aucune  collection  n'ayant  été  vendue  cette  année. 

La  somme  dépensée  pour  l'impression  du  Bulletin  a 
été  de  665  fr.  20,  savoir  :  Bulletin  de  1899,  n°  2  : 
333  fr.  55;  Bulletin  de  1900,  n»  i  :  33i  fr.  65. 

Pour  compléter  les  exemplaires  des  Miracles  de 
Nostre  Dame,  nous  avons  dû  faire  cartonner  quelques- 
uns  des  exemplaires  du  tome  V  restés  en  feuilles.  La 
dépense  a  été  de  19  fr.  5o. 

Deux  volumes  seulement  ont  été  jusqu'ici  distribués 
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pour  l'exercice  1899.  L'impression  du  tome  III  de 
Meliador  nous  a  coûté  894  fr.  95  ;  le  cartonnage, 
410  fr.  35  ;  les  honoraires  de  l'éditeur,  480  fr.  ;  ensem- 
ble 1,785  fr.  3o.  L'impression  à'Orson  de  Beauvais 
s'est  élevée  à  1,61 5  fr.  5o,  le  cartonnage,  à  409  fr.  80, 
les  honoraires  de  l'éditeur,  à  345  fr.  ;  ensemble 
2,370  fr.  3o. 

Le  troisième  volume  attribué  à  l'exercice,  les  Œuvres 
de  Guillaume  Alexis,  tome  II,  n'est  pas  encore  terminé. 
Il  n'a  été  payé,  de  ce  chef,  que  78  fr.  20,  pour  diverses 
reproductions. 

En  résumé,  nous  avons  dépensé  jusqu'ici  pour  1899, 
5,934  fr.  55,  et  les  écritures  font  ressortir  un  solde  de 
3,457  fr.  64,  auquel  viendra  s'ajouter  la  souscription 
ministérielle.  Comme  nous  n'avons  plus  à  payer  que  la 
publication  d'un  seul  volume,  le  résultat,  obtenu  grâce 
au  désintéressement  des  éditeurs  envers  qui  la  Société 
se  montre,  il  faut  l'avouer,  d'une  parcimonie  presque 

SITUATION  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS 

DOIT 
Frais  gÉiNÉraux. 
Frais  divers  en  1899.. ...    fr.        718  55 

Remises  aux  libraires. 
Bonifications  diverses  en  1899 3o2  5o 

Bulletin  de  la  Société. 

1899,  no  2,  facture  Marchessou 333  55    .       ç.ç.t,  ^^ 

1900,  no  I,      —  —         33i  65 


A  reporter fr.       1,681  25 
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scandaleuse,  ce  résultat  peut  être  encore  considéré 
comme  satisfaisant  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  les 
emprunts  faits  au  compte  capital  et  l'on  ne  doit  pas 
non  plus  perdre  de  vue  les  grosses  dépenses  engagées 
pour  les  exercices  à  venir. 

Exercice  1900. 

Nous  n'ayons  encore  encaissé  pour  cet  exercice  que 
55o  fr.  29;  somme  qui  s'est  grossie  de  5o  fr.  impu- 
tables à  1 90 1 .  Nous  avons,  par  contre,  payé  à  la  maison 
Berthaud  un  à-compte  de  3, 000  fr.  sur  les  planches  de 
VApocalypse.  La  dépense  totale  du  recueil  de  fac- 
similé  ne  sera  certainement  pas  inférieure  à  9,000  fr. 
et  absorbera  ainsi,  à  elle  seule,  les  revenus  d'une  année. 

Notre  solde  actif,  à  l'heure  actuelle,  se  monte  à 
1,057  ^^-  9^5  ainsi  que  cela  ressort  du  tableau  que  j'ai 
l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  : 

TEXTES  FRANÇAIS  AU  20  DÉCEMBRE  1899 

AVOIR 
Solde  au  20  décembre  1899 fr.     2,732  01 

Compte  capital. 

Reçu  deux  droits  d'entrée 20    » 

Compte  d'intérêts. 

4  trimestres   sur  1 53  fr.  rente  3  0/0 i53     »    ) 

4  —  60  fr.  —  amort..  60     »    >        869     » 

4  —  656  fr.  de  rente  3  1/20/0..        656    »    ; 

Compte  des  souscriptions. 

I  souscription  pour  1896     25  fr 25  »  J 

I                 Id.              1897      —    25  »  > 

7                Id.              1898      —    175  14  ) 

A  reporter fr.        225  14       3,621  oi 
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^^P'^''* fr.       i,68i  25 

Miracles  de  Nostre  Dame,  t.  V. 

Facture  Encel c 

^  19  5o 

MÉLIADOR,  t.    III. 

Facture  Marchessou 3g .     5   , 

FactureEngel .■;.■        ^^^  35        ^^^33  3^ 

Honoraires  de  l'éditeur 480     »  ) 

Orson  de  Beauvais. 
Facture  Marchessou j  5i 5  5^  > 

FactureEngel :;;;;:;;;   ;,g s^  /  3^3^^ 3^ 

Honoraires  de  l'éditeur , 3.5    „  \ 

Guillaume  Alexis,  t.  II. 
Factures  Fernique o 

Apocalypse. 

A-compte  payé  à  M.  Berthaud 3  000    „ 

Solde  au  26  décembre  igoo j  05-  ^3 


Total fr.      9,992  48 
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Report fr.  225  14       3,621  01 

3  souscriptions  pour  189g    5o  fr i5o    »    j 

^77                Id.                —       25    4,425  14   ( 

22                 Id.                1900    —    55o  29    /    -'>4oo  -"7 

2  Id.                1901    —    5o     »    J 

Compte  des  ventes. 

3  n's  du  Bulletin  de  la  Société i  90 

3  ex.  Guillaume  de  Palerne 1 5     « 

3  —    Sept  Sages  de  Rome 12     » 

2  —    Atol 12     )) 

I  —    Œuvres  d'^ustache  Deschamps,  t.  III.  6    » 

I  —                           —                 t.  IV 6    » 

I  —                           —                 t.  V 6    » 

I  —                           —                 t.  VI 6    )) 

I  —                           —                 t.  VII 6    » 

I  —                           —                 t.  VIII 6    » 

I  —                           —                 t.  IX 6    » 

1  —    Chronique  du  Mont-Saint-Michel,  t.  l.  6     » 

2  —                           —                              t.  II.  12    » 
I  —    Daurel  et  Béton 4    » 

4  —    Vie  de  Saint  Gilles 20     » 

5  —    Raoul  de  Cambrai 37  5o 

1  —    Mort  d'Aymeri  de  Narbonne 5     » 

2  —    Evangile  de  Nicodème 8     » 

1  —   Œuvres  de  Christine  de  Pisan,  t.  II 5     » 

2  —                               —                      t.  m...  10    » 
I  —                               —                (pap.  Wh.).  10    » 

3  —    Roman  de  Merlin  (2  vol.) 3o    » 

I  —    Aymeri  de  Narbonne,  (2  vol.) 10    » 

46  —     Couronnement  de  Louis 345     » 

I  —    Rondeaux  et  autres  Poésies 4    » 

I  —    Roman  de  Thèbes  (2  vol .  ) 1 5     » 

1  —    Chansonnier  Saint-Germain 20     » 

1 2  —    Roman  de  Guillaume  de  Dole 60    » 

7  —    Roman  de  l'EscouJle 52  5o 

2  —    Guillaume  de  la  Barre 10    » 

2  —    Méliador,  t .  1 10    » 

2  —           —        t.  III 10    » 

2  —    Œuvres  de  Guillaume  Alexis,  t.  I....  10     » 

5  —    Chirurgie  de  Henri  de  Mondeville,  X.  l.  2  5     » 

6  —                             —                             t.  II.  3o    » 

1 3  —   Les  Narbonnais  (2  vol . ) I25     » 

2  —    Orson  de  Beau  vais 10    » 

I  —  Mistere  de  saint  Bernard 4    » 

Total fr.        9,992  48 

Solde  créditeur fr.        1,057  9^ 
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UNE  NOUVELLE  TRADUCTION 


DE    LA 


CHIRURGIE  DE  MONDEVILLE 


Lorsque  Je  publiai  pour  la  Société  des  Anciens  Textes 
Français  la  traduction  contemporaine  de  la  Chirurgia 
de  maître  Henri  de  Mondeville,  le  chirurgien  de  Phi- 
lippe le  Bel  ',  d'après  le  ms.  2o3o  du  fonds  français 
de  la  Bibliothèque  nationale,  daté  de  i3i4,  on  ne  con- 
naissait pas  d'autre  traduction  de  cet  ouvrage.  Depuis 
lors,  M.  P.  A.  Geijer,  professeur  à  l'Université  d'Upsal, 
m'en  a  signalé  une  autre  version  plus  récente,  mais 
plus  complète,  existant  à  la  bibliothèque  de  cette  Uni- 
versité. C'est  grâce  aux  renseignements  qu'il  a  bien 
voulu  me  communiquer  que  Je  suis  en  état  de  faire 
connaître  cette  nouvelle  version  de  Mondeville. 

Ce  manuscrit  porte,  à  la  Bibliothèque  de  l'Université 
d'Upsal,  la  cote  Codices  Gallici  mss.  C  804.  C'est  un 
in-4°  en  papier  (210  mm.  de  hauteur  sur  140  de  lar- 
geur), composé  de  171  folios,  numérotés  en  341  pages 
d'une    écriture    négligée    de    la    seconde    moitié    du 

I.  La  Chirurgie  de  maître  Henri  de  Mondeville.  Paris,  Didot, 
3  vol,  in-8°,  1897-98. 
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xv«  siècle.  Le  manuscrit  est  en  effet  daté  de  1478 
(p.  259).  Les  pages  ne  sont  pas  divisées  en  colonnes  et 
contiennent  de  28  à  29  lignes.  On  voit  dans  le  papier 
différents  filigranes  dont  quelques-uns  figurent  dans 
Y  Étude  sur  les  filigranes,  de  E.  Midaux  (Paris,  1868). 
La  reliure  est  en  veau  brun;  les  ais  sont  en  bois  de 
hêtre  ;  il  ne  reste  des  fermoirs  que  deux  plaques  en 
cuivre  Jaune,  marquées  d'une  feuille  et  des  trois  lettres 
NOM. 

On  ne  sait  rien  sur  la  provenance  de  ce  manuscrit. 
M.  Geijer  pense  que  c'était  un  de  ces  manuels  que  l'on 
fabriquait  dans  les  Universités  à  l'usage  des  étudiants, 
et  qu'un  étudiant  Suédois  aurait  rapporté  de  Paris  en 
rentrant  dans  son  pays,  La  matière  (papier  et  non  par- 
chemin), la  négligence  de  l'écriture,  l'absence  de  toute 
ornementation  des  lettres  initiales  corroborent  cette 
supposition. 

Voici  le  commencement  du  manuscrit  d'Upsal  : 

(P.  i)  Cy  commence  le  livre  extrait  de  la  cirurgie  maistre 
Henry  de  Mondeville.  Au  commencement  de  ceste  euvre, 
extraite  et  translatée  de  latin  en  françois,  de  la  Cirurgie  de 
maistre  Henry  de  Mondeville,  la  principale  entençon  est  de 
sçavoir  et  connoistre  qui  est  le  subject  de  anathomie  et  la 
division  d'icelle  laquelle  vous  troverez  en  Tanathomie  de 
maistre  Henry  de  Mondeville  '.  Et  disons  que  le  subject  de 
anathomie  est  le  corps  humain  avecques  ses  membres  et 
parties. 

Je  donne  le  contenu  du  manuscrit  d'Upsal,  en  met- 
tant en  regard  les  parties  correspondantes  de  l'édition 

I.  §  29  de  mon  édition. 
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de  l'original  latin  du  D""  Pagel  '  et  de  la  traduction 
contemporaine  de  l'auteur  que  j'ai  publiée. 


TRADUCTION    DE    I478. 

Ms.  d'Upsal. 

LIVRE    I 

3-5  '  Chap.  I .  Des  com- 

plections. 
6-7    Chap.    2.     Quelle 

chose  est  plaie. 
8-9  Chap.   3.   De  plaie 

faicte  en  char. 
lo-i  I  Chap.  4.  De  plaie 

faicte  en  nerfs. 
i2-i3  Chap.  S.  De  plaie 

faicte  en  os. 
i3-i4  Chap.  6.  De  plaie 

faicte  avec  contussion. 
i5-i7  Chap.  7.  De  plaie 

avecques  apostume  ou 

maie   complection. 
18-19  Chap.  8.  De  res 

traindre    le     flux    de 

sang  des  plaies. 
19-20    Chap.  g.    De   la 

manière    de     couldre 

plaies. 
2!  Chap.  10.  De  la  ma- 
nière   de    purger    les 

nafvrés  ou  plaie's. 
22-23   Chap.  //.  De  la 

diète  des  nafvrés. 


I.  Les  chiffres  ren- 
voient aux  pages  du 
manuscrit  d'Upsal. 


TRADUCTION   DE    l3l4. 

Ms.  de  Paris. 


664-694  ^.    De    flus 
sanc  restraindre. 


de 


699-749.  La  manière  de 

lier  et  de   coustrc  les 

plaies. 
760.  La  manière  de  faire 

évacuation  o  médecine 

laxative. 
770-788.     Environ     la 

diète. 


2.  Les  chiffres  ren- 
voient aux  paragraphes 
de  mon  édition. 


TEXTE  DE  MONDEVILLE 

Éd. de  Berlin. 


168-171 3.  De  cura  fluxus 
sanguinis. 


179-184. 

De 

modo    li- 

gandi 

et  suendi 

vul- 

nera. 

184-188. 

De 

modo 

eva- 

cuandi 

et 

potionandi 

vulneratos 

190-191. 

De 

dieta 

vul- 

neratorum 

3.    Les 

chiffres 

ren- 

voient    aux 

pages 

de 

l'édition 

Pagel. 

I.  Die  Chirurgie  des  Heinrich  von  MondeviUe . ..  von  D' J.  L. 
Pagel.  Berlin^  1892,  in-S". 
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23-24  Chap.  12.   Pour 

faire  belles  cicatrices. 
24-25  Chap.  i3.  De  la 

cure  de  la  froissure  du 

test. 
2 5  Chap.  14.  De  la  cure 

des  plaies  environ   le 

pis. 


26-27   Chap.  j5.  Pour 
apaisier  la  grant  tor- 

cion   des  boyaulx  qui 
ensuit  aplaies. 


28  Chap.  j6.  De 
spaisme  qui  ensuit  a 
plaies  aucuneffoiz. 

28-29  Chap.  17.  De  la 
cure  decontussion. 


3o-32.  Chap.  18.  De  ul- 
cères. 

32-36  Chap.  ig.  De  fis- 
tule. 

36-38  Chap.  20.  De 
cliancre. 


3q.  Cy  comence  le  se- 
cond traictié  parlant 
des  plaies  faictes  en 
chacun  membre  parti- 
culier depuis  le  chief 
jusques  aux  pies  et 
contient  10  chapi- 
tres 


825-847.  La  manière  de 
cicatrizier. 

885-953.  De  la  cure  des 
plaies  du  chief  0  la 
froisseure  du  cran. 

ii29-ii4i.Delacurede 
toutes  les  plaies  péné- 
trantes a  la  concavité 
du  pis. 

I 186-1187.  La  cure  de 
la   torsion  qui  ensuit 

lez  plaies  du  ventre  pe- 
netrans. 


i253-i325.   De   spasme 

(c'est    contraction    de 

nerz). 
1354-1420.   De   la  cure 

de  la   contusion  sans 

plaie  en  quelque  lieu 

que  ele  soit. 
1452-1693.  De  la  cure 

des  ulcères  universeil 

et  particulier. 
1887-2000.   De  la  cure 

des  fistules. 
200i-2i32.  De  la  cure 

de  chancre  ulcéré. 


198-199.  De  modo  cica- 
trizandi  vulnera. 

2ii-2i5.  De  modo  cu- 
randi  vulnera  capitis 
cum  fractura   cranei. 

239-241.  De  cura  om- 
nium vulnerum  pene- 
trantium  ad  concavi- 
tatem  interiorem  pec- 
toris. 

244-245.  De  cura  acci- 
dentisperniciosi,quod 
est  torsio  aut  dolor 
perforati\'us  intolera- 
bilis  in  intestinis  et 
ventre. 

258-263.  De  spasmo. 


267-273.  De  cura  contu- 
sionis  ubicunque  sit. 


276-298.  De  cura  ulce- 

rum  in  universali    et 

particulari. 
314-322.  De  cura  fistula- 

rum. 
322-331.  De  cura  cancri 

ulcerati. 
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40-42  Chap.  I .  De  plaie 
faicte  ou  nés  et  ou  vi- 
saige. 

42-43  Chap.  2.  De  plaie 

faicte  ou  col  et  en  ses 

parts. 
43-44  Chap.  3.  De  plaie 

faicte  en  la  nuque  du 

col. 
44-45  Chap.  4.  De  plaie 

faicte  ou  bras  et  eses- 

paules. 
45-46  Chap.  5.  De  plaie 

faicte  ou  thorax  et  ou 

pis. 
46-48  Chap.  6.  De  plaie 

faicte  ou  diafragme. 
4Q    Chap.  7.    De  plaie 

faicte  en  l'eschine. 
49-5 1  Chap.  8.  De  plaie 

faicte  en  l'estomac  et 

ou  ventre. 
5 1-53  Chap.  p.  De  plaie 

faicte   ou  foie,  en   la 

ratte,  es  rains  et  en  la 

vessie. 
53-54    Chap.     jo.    De 

plaie  faicte  es  hanches, 

es  cuisses,  es  genoulx 

et  es  jambes. 


54.  Cy  comence  le  tiers 
traictié  qui  contient 
21  chapitres. 

54-37  Chap.  i.  Des  in- 
cisions. 


1066-1107.  De  la  cure 
de  toutes  les  plaies  de 
tous  les  membresde  la 
face. 


232-233.  De  cura  om- 
nium vulnerum  mem- 
brorum  totius  faciei. 


1142-1178.    Des   plaies 
du  ventre. 


2i34-225o.  Ici  se  com- 
mencent les  incisions. 
Cest  chapistre  est  de  la 
doctrine    artificiel    de 


241-244.    Circa   curam 
vulnerum  ventris. 


341-351.  Tract.  III. 
Doctr.  I.  Cap.  I,  De 
doctrina  artificiali  fa 
ciendi   incisiones    ne- 
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faire  incisions  néces- 
saires et  profitables 
selonc  médecine  et  cy- 
rurgie  ou  cors  humain 
a  tôt  propoz  '. 


cessarias  et  utiles  in 
corpore  humano  ad 
omne  propositum  se- 
cundum  medicinam  et 
cyrurgiam. 


57-70  Chap.  2.  Des  cautères. 


70-86  Chap.  3.  De  saignie. 


86-91  Chap,  4.  De  ventouses. 


Qi-93  Chap.  5.  De  sansues. 
q3-95  Chap.  6.  De  taillier  aucung 
membre  corrompu. 


95-99  Chap.  7.  De  décoration  du 
visaige. 


99-100.   Chap.   8.    Pour  oster  les 
poilz. 


100  Chap.  g.  Pour  deffendre  les 
mamelles  de  croistre  ou  pour  pal- 
lier leur  grosse. 

loi  Chap.  10.  De  faire  les  cheveux 
jaunes. 

101-102  Chap.  II .  Contre  la  pueur 
du  nés. 


35i-365. Cap.  II.  De  solis  cauteriis 
artificialibus  necessariis  et  utilibus, 
quae  fiunt,  etc. 

365-382.  Cap.  III.  De  flebotomia 
vel  artificiali  minutione  sanguinis, 
etc. 

382-386.  Cap.  IV.  De  ventosis  hu- 
mano corpori  artificialiter  appli- 
candis. 

386-388.  Cap.  V.  De  sanguissuctione. 

388-390.  Cap.  VI.  De  modo  ampu- 
tandi  extremitates  aut  membra 
corrupta  et  serrandi  ossa  cor- 
rupta. 

398-400.  Cap.  XI.  De  decorationevi- 
rorum  praeter  eam,  quae  appro- 
priatur  aliquibus  membris ,  et 
praeter  eam  qua  magis  utuntur 
mulices  quam  viri. 

401-404.  Cap.  XIII.  De  decoratione 
mulierum  magis  appropriata  ali- 
quibus membris  et  de  ornatu  ex- 
trinsecorum  adjacentium  mulie- 
ribus. 

404.  Cap.  XIII. 


405.  Cap.  XIII. 

406.  Cap.  XIII. 


1.  La  traduction  de  i3i4  se  termine  ici.  Restent  en  présence  la  trad.  du 
ms.  d'Upsal  (col.  gauche),  et  le  texte  latin  de  Mondeville  (col.  droite). 
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i02-io3  Chap.  12.  Contre  rongne. 

io3-io5  Chap.  i3.  Contre  impeti- 

gine  et  serpigine. 
io6  Chap.  14.  Delà  cure  de  morfee. 

106-109  Chap.   i5.  Des  accidents 

des  meseaulx. 
109-1 10  Chap.  16.  De  saulse  fleume. 

iio-ni   Chap.  77.  Pour  ostcr   les 
poulx. 


U2-ii3  Chap.  18.  Pour  arsure  de 
feu  ou  d'eaue. 

ii3  Chap.  75.  De  variolle. 


ii3  Chap.  20.  De  porreaulx  et  ver- 
rues. 

u3-ii6  Chap.  21.  Pour  toutes  en- 
flures. 


Des  apostumes. 

116-129.  Chap.  T.  Des  apostumes  '. 
i29-i3o   Chap.  2.  D'apostumes  ou 
col. 


i3o-i3i  Chap.  3.  D'apostumes  des- 
sous les  aisselles  et  les  aines. 


407-410.  Cap.  XIV.  De  cura  pru- 

ritus  et  scabiei. 
410-421.  Cap.  XV.  De  serpigine  et 

irapetigine 
421-422.  Cap.  XVI.  De  cura  mor- 

pheae  et  barras  aut  albarras. 
422-430.   Cap.  XVII.  De  lepra  aut 

notitia  leprosorum. 
433-434.    Cap.  XIX.  De  cura  fleg- 

matis  saisi. 
434-436.   Cap.    XX.    De  pediculis, 

lendibus  et  syronibus  vel  carobeis, 

platellis,  pesolatis,  de  pulicibus  et 

cimicibus. 
436-438.  Cap.  XXI.  De  combustione 

ignis,  aquae  et  olei  bullientis  et  de 

vesicis. 
438-440.  Cap.  XXII.  De  morbillis 

et  variolis  et  blatiis,    quae  sunt 

idem. 
440-442.  Cap.  XXIII.  De  cura  ver- 

rucarum  et  porrorum  et  similium. 
442-444.  Cap.  XXIV.  De  cura  tu- 

moris  simplicis  ubicunque  est. 

TRACTATUS    III 

Doctrina  II. 

445-490.  Cap.  I-XIII. 

490.  Cap.  XIV.  De  cura  apostema- 
tum  communium  colli  et  gutturis, 
quae  non  sunt  squinancia  nec 
sunt  in  kysti,  ut  glandulae  et  si- 
milia. 

490-492.  Cap.  XV.  De  curis  apos- 
tematum  quae  fiunt  sub  titillico. 


I.  Ce  premier  chapitre  qui  n'a  que  i3  pages  dans  le  ms.  d'Upsal,  rdsume 
les  i3  premiers  chapitres  de  la  doctrine  des  abcès  qui  prennent  46  pages 
dans  le  texte  latin. 
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i3i-i32  Chap.  4.  D'apostumes  des 
bras. 

1 32-1  ^4    Chap.   5.   D'apostumes  ou 
pis. 


134-1 35  Chap.  6.  D'apostumes  des 
mamelles. 

i36  Chap.  7.  D'apostumes  sus  l'es- 
tomac, sus  le  foie,  sus  la  ratte  et 
sus  la  parois  du  ventre  dehors. 

i36  Chap.  8.  D'apostumes  des  rains. 


137-139  Chap.  g.  D'apostumes  des 
coulions  et  de  la  verge. 

i3q-i.^o  Chap.  10.  D'apostumes  de 
peritoneon  et  des  parties  près  du 
cul. 

1.1.0  Chap.  Ji.  D'apostumes  des 
hanches,  des  cuisses,  des  genoul.x 
et   des  jambes. 

140-143  Chap.  12.  Pour  appareillier 
les  corps  mors  '. 

i|  3-148  Chap.  i3.  De  la  manière 
de  purger. 

148-149  Chap  14.  Nécessaire  chose 
est  au  cirurgien  qu'il  ait  bonne 
complection,  et  qu'il  soit  beaulz 
de  membres,  car  Rasis  dist,  etc.  ''. 


4Q2-4o3.  Cap.  XVI.   De  cura  apos- 

tematum  quae  fiunt  in  brachiis  et 

infra. 
493-496.  Cap.  XVII.  De  cura  apos- 

tematis  anterioris  parietis  extrin- 

seci  pectoris  et  de  cura  Cstulae  ex 

hujusmodi    aposteniatibus    succe- 

dentis. 
496-49S.  Cap.  XVIII.  De  cura  apos- 

tematum  communium  mammilla- 

rum. 
498-?oo.  Cap.  XIX.  De  cura  apos- 

tematum    existentium   supra   sto- 

machum,    supra    splenem,   supra 

hepar  in  pariete  ventris  exteriori. 
5oo.  Cap.  XX.  De  cura  apostematis 

inguinis   quod    est    emunctorium 

hepatis. 
5oo-5o3.  Cap.  XXI.  De  cura  apos- 

tematum    communium    testiculo- 

rum  et  virgae  et  partium  ipsorum. 
5o3.  Cap.  XXII.  De  cura  apostema- 

tum  peritoneon  et  ani  et  partium 

ano   propinquarum. 
5o3-5o4.  Cap.  XXIII.  De  curis  apos- 

tematum  haucarum  et  coxarum  et 

infra. 
390-393.  Cap.  VII.  De  custodia  et 

praeparatione  corporum  mortuo- 

rum. 


1.  Ce  chapitre  n'est  pas  ici  à  sa  place;  il  fait  partie  du  III*  traité, 
doctrine,  I,  chap.  vu  du  texte  latin  de  Mondeville,  p.  390  de  l'éd.  Pagel. 

2.  Ces  deux  chapitres  i3  et  14  ne  sont  pas  de  Mondeville  et  n'ont  au- 
cun rapport  avec  les  abcès  (apostumes),  sujet  de  ce  livre  IV.  On  ne  sait 
ce  qu'ils  viennent  faire  ici. 
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Des  maladies  qui  viennent  de  puis  le  chief  jusques  aux  pics  et  contient 
i6   chapitres  '. 

i5o-i57.   Chap.  i.  Des  maladies  des  yeulz  qui  sont  obtalmie,  etc. 

158-164.  Chap.  2.  Des  maladies  des  oreilles. 

165-170.  Chap.  3.  Des  maladies  du  nés. 

170-173.  Chap.  4.  Des  maladies  des  dentz. 

173-176.  Chap.  y.  Des  maladies  des  mamelles. 

177-178.  Chap.  6,  De  la  rompture  de  siphac  et  de  sa  relaxation. 

179-186.  Chap.  7  et  8.  De  la  rompture  et  relaxation  par  laquelle  le  boiaul 

descent  en  la  coulle. 
187-194.  Chap,  9.  De  la  pierre  des  rains  et  de  la  vecie. 
194-196.  Chap.  10.  Du  devallement  de  la  matrice  et  des  maladies  du  vit. 
196-200.  Chap.  II.  Des  maladies  du  cul  et  premièrement  du  fie. 
200-202.  Chap.  12.  Des  maladies  des  cuisses  et  des  jambes. 
202-203.  Chap.  i3.  De  mort  mal. 
203-204.  Chap.  14.  Des  varices, 
204.  Chap.  i5.  De  Elephantia. 


2o5-2o8.  Chap.  i .  Des  fractures  en  gênerai. 

208-209.  Chap.  2.  De  la  brisure  du  nés  et  de  sa  compression. 

209-210.  Chap.  3.  De  la  fracture  de  la  mandibule. 

210-21 1.  Chap.  4.  Delà  fracture  de  la  canoile  du  col  ou  de  la  nuque. 

211-214.  Chap,  5,  De  la  fracture  des  spondilles. 

214-217.  Chap.  6.  De  la  fracture  des  bras. 

217-219.  Chap.  7.  De  la  fracture  des  cuisses  et  des  jambes. 

219-221.  Chap.  8.  De  deslocacion  en  gênerai. 

221-223.  Chap.  g.  De  deslocacion  de  la  mandibule. 

223-224.  Chap.  7  0.  De  deslocacion  des  spondilles. 

224-226.  Chap.  //.De  deslocacion  de  la  cuisse,  du  genoul  et  de  la  jambe. 

226-227.  Chap.  12.  De  deslocacion  des  espaulles. 

227.  Chap.  1 3.  De  deslocacion  du  coulte. 

228.  Chap.  14.  De  deslocacion  du  genoul. 
228-229.  Chap.  i5.  De  deslocacion  du  piè. 


1.  Il  n'y  en  à  que  i5.  Ce  livre  V  et  le  suivant  ne  sont  pas  de  Mondevillt. 
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230-241.  Chap.  I.  Del'anthidotaire. 


241-244.    Chap.    2.  Des  médecines 

repercussives. 
244-246.    Chap.  3.   Des  médecines 

résolutives. 
246-247.    Chap.  4.  Des  médecines 

maduratives. 
247-249.  Chap.    5.  Des  médecines 

mondificatives. 

249-251.  Chap.  6.   Des  médecines 
regeneratives. 


25i-252.  Chap.  7.  Des  médecines 
encarnatives. 

252-234.  Chap.  8.  Des  médecines 
consolidatives. 

254-257.  Chap.  g.  Des  médecines 
corrosives. 

257-^59.  Chap.  10.  Des  médecines 
mollificatives. 

259.  Explicit  la  cirurgie  du  livre 
maistre  Henry  de  Mondeville 
achevé  par  moy  Colinet  Joly  natif 
de  Bovelle  '  auprès  d'Amiens  en 
l'an  mil  CCCCLXXVIII. 


5o5  Incipit  antidotarius  cyrurgitx 
viagistri  Henrici  de  Amondavilla 
habens  unnicam  doctrinam  et  ca- 
pitula numéro  10. 

5o6-5i9.  Cap.  I.  De  quibusdam  com- 
munibus  introductoriis  ad  tracta- 
tum  praesentem. 

519-524.  Cap.  II.  De  repercussivis 
medicinis  et  modo  repercutiendi. 

524-527.  Cap.  III.  De  resolutivis  et 
modo  utendi  ipsis. 

528-53o.  Cap.  IV.  De  medicinis 
maturativis  et  modo  maturandi 

53o-533.  Cap.  V.  De  medicinis 
mundificativis  et  modo  niundifi- 
candi. 

533-541.  Cap.  VI.  De  medicinis 
regenerativis,  incarnativis  et  ci- 
catrizativis  et  modis  regenerandi 
et  cicatrizandi,  etc. 


541-548.  Cap.  VII.  De  medicinis 
corrosivis  et  ruptoriis  vel  rum- 
pentibus  cutem,  etc. 

549-556.  Cap.  VIII.  De  medicinis 
remollitivis  duritierum  pertinen- 
tium  ad  cyrurgicos,  etc. 

556-577.  Cap.  IX.  De  synonymis 
aut  cxpositione  nominum  obscu- 
rorum  medicinarum  simplicium 
in  hoc  antidotario  positorum. 


I.  Bovelles,  petit  village  à  12  kil.  d'Amiens.  Bovelles  est  le  diminutif  de 
Boves,  autre  village  beaucoup  plus  considérable,  e'galement  situé  à  10  kil. 
d'Amiens. 
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200.  Cy  commence  l'ana- 
thomie  du  dit  maistrc 
Henry  de  Mondcville. 

26o.Anathomieestdroite 
division  et  ccngnois- 
sance  du  corps  humain 
et  de  toutes  ses  parties 
et  membres  qui  y  sont. 
Membres  ressem- 
blens,  simple|,  sper- 
matiques  sont  6,  c'est 
assavoir  :  os,  cartil- 
laiges,  liemens,  nerfz, 
artères  et  vaines. 

Membres  ressem  - 
biens,  simples,  non 
spermatiques  sont  5, 
c'est  assavoir  :  char, 
gresse,  sain,  suif  et 
villes.  Et  sont  ditz 
ressemblens,  pour  la 
cause  que  chacune 
partie  d'iceulz  mem- 
bres, soit  petite  ou 
grand, s'y  ressemble  de 
nom  a  tout  le  membre. 
Car  os  est  os,  tant  le 
petit  comme  le  grant  ; 
et  char  est  char,  et 
ainsi  de  tous  les  mem- 
bres. 


38.  La  quarte  rebriche  : 
De  la  généralité  de 
l'anathomie. 

38 anathomie   est 

droite  devision  et  con- 
noissance  du  cors  hu- 
main et  de  chascune 
partie  de  lui. 

54.  Les  membres  con- 
semblables,  simples, 
spermatiques  sont  6, 
c'est  a  savoir  :  os,  car- 
tilage, liement,  nerf, 
artère,  vaine. 

Les  membres  simples, 
consemblables,  non 
spermatiques  sont  5  : 
char,  gresse,  sain,  oint, 
villus.  Le  latin  :  caro, 
pinguedo,  adeps,  asun- 
gia,  villus.  Ces  devans 
dis  simples  membres, 
tant  spermatiques  que 
non  spermatiques, 
combien  qu'il  soient 
devises  en  petites  par- 
ties sensibles, chascune 
partie  a  le  non  de  son 
tout  :  la  partie  de  l'os, 
os;  du  nerf,  nerf,  etc., 
et  pour  ce  sont  il  dit 
consemblables,  car  la 
plus  petite  part  d'enlz 
est  nommée  consem- 
blable  a  son  tout. 

Dont  sont  en  tout 
le  corps  humain  .11. 
membres  simples  con- 
semblables, si  comme 
il  est  veu. 


16.    Introductorium   ad 
doctrinam      anatho  - 
miae. 

16  Anatomia  est  recta 
divisio  et  cognitio  cor- 
poris  humani  et  ejus 
singularum  partiumet 
membrorum. 

18  Consimilia  membra 
simplicia  spermatica 
sunt  6  :  os,  cartilage, 
ligamentum,  nervus, 
arteria,  vena. 

Consimilia  simplicia 
non  spermatica  sunt 
5  :  caro,  pinguedo. 
adeps,  axungia,  villus, 
jsta  praedicta  simpli- 
cia tam  spermatica 
quam  non  sperma- 
tica consimilia  quae- 
cunque  in  minimas 
sensibiles  partes  divi- 
dantur,  quaelibet  eo- 
rum  pars  est  homo- 
genea  suo  toti  et  no- 
mine  sui  totius  nomi- 
natur,  ut  minima  pars 
ossis  est  et  nominatur 
os  et  nervi  nervus, 
etc.  ideoque  dicuntur 
consimilia,  quia  mi- 
nima pars  eorum  est 
in  nomine  sui  totius. 
Sunt  ergo  in  toto 
corpore  membra  cor.. 
similia  simplicia  un- 
decim,  ut  visum  est. 
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Or  sont  4.  aultres 
membres  ressemblans 
qui  sont  appelles  su- 
perfluités  ;  c'est  assa- 
voir :  moelle,  ongles, 
poilz  et  cheveulx. 


Membres  ressem  - 
blans,  compostz,  pu- 
rement et  du  tout  sper- 
matiques  sont  cordes, 
panicles  et  cuirs. 

Membres  ressem  - 
blans,  compostz,  et  en 
partie  spcrmatiques  et 


35.  Outre  ces  dcvans 
dis  membres  consem- 
blables  simples, entrent 
aucuns  simples  con- 
semblables  en  la  com- 
position du  cors,  et 
sont  appelés  d'aucuns 
membres,  d'aucuns  su- 
perfluite's  démembres, 
et  de  ceus  chascune 
partie  est  nommée  de 
son  tout,  et  son  4  : 
moele,  ongle,  poil, 
cheveux. 


56.  Des  membres  con- 
semblables  compos  des 
devans  dis  [consem- 
blables  simples  et  des 
quiex  diascune  partie 
dessevree  n'est  pas 
nommée  par  le  non 
de  son  tout,  et  de  ceus 
qui  sont  dis  officiaus, 
car  il  ont  office  ou 
cors,  les  uns  sont  pu- 
rement spcrmatiques, 
lez  uns  partie  spcr- 
matiques, partie  non. 

Les  compos  con- 
semblablesou  officiaus 
purement  sperma  - 
tiques  par  divers  re- 
gart  sont  :  la  corde,  la 
pannicle,  le  cuir. 

Les  compos  con- 
semblables  ou  officiaus 
qui   sont  partie  sper- 


Ultra  ista  supra- 
dicta  sunt  aliqua  con- 
similiasimpliciainoto 
corpore,  quae  corpo- 
ris  compositionem  in- 
trant  et  dicuntur  a 
quibusdam  membra 
eorum,  et  ab  aliquibus 
dicuntur  superfluitates 
membrorum,  et  eorum 
quaelibet  pars  minima 
nominatur,  cum  divi- 
ditur,  nomine  sui  to- 
tius  et  est  homogenea 
suo  toti  et  sunt  4  : 
medulla,  unguis,  pilus 
et  capillus. 

Membra  consimilia 
composita  ex  praedic- 
tis  consimilibus  sim- 
plicibus,  quorum  quae- 
libet pars  separata  non 
nominatur  nomine  sui 
totius,  et  quae  dicun- 
tur officialia,  quia  ha- 
bent  officium  in  cor- 
pore  :  quaedam  sunt 
pure  et  penitus  sper- 
matica,  quaedam  par- 
tim  spe'-matica  et  par- 
tim  non  spermatica. 

Composita  pure  sper- 
matica consimilia  aut 
officialia  diverso  res- 
respectu  sunt  :  corda, 
panniculus,  cutis. 

Composita  consimi- 
lia vel  officialia  partim 
spermatica  et   partim 
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en    partie    non.    sont 
muscles     et    lacertes. 

Et  de  ces  deux 
membres  ressemhlans, 
simples  et  compostz, 
sont  compose's  tout 
le  corps  et  tous  les 
membres  entièrement. 


Recapitulation 

de  tous  les  os 

de  tout  le  corps. 


P.  3ig.  Le  nombre  des 
os  de  tout  le  corps, 
tant  comme  il  en  ap- 
partient au  cirurgien, 
et  comme  dist  est,  en 
allant  par  tous  les 
membres  :  il  en  y  a 
sur  tout  le  corps  2o3 
os,  sans  les  os  susa- 
mins, 

P.  320.  Dont  in  cra- 
neo  en  y  a  6;  ou  nés 
2;  es  maiselles  4;  en 
l'espuglote  ung,  c'est 
assavoir  l'os  landa;  ou 


matiques  et  partie  non, 
sont  :  le  muscle,  le  la- 
certe. 
37.  Des  devans  dis 
membres  consembla- 
bles  simples  et  cora- 
pos  et  des  dites  su- 
perfluités  ou  super- 
fluités  de  membres  est 
faite  la  composition 
de  tous  les  membres 
du  cors,  et  tous  ce 
qui  est  en  tout  le  cors 
est  fait  d'eus  ou  est 
aucun  d'eus. 


La  .28.  Rebriche 
de  la  recapitulation 
et  du  nombre  de  tous 

les  os  de  tout  le 

CORS. 

53 1.  Le  nombre  de  tous 
les  os  de  tout  le  cors, 
tant  com  il  apartient  a 
l'estrument  de  cyrur- 
gie  et  selonc  qu'il  apa- 
rut  premerement  par 
cliascun  membre  sont 
2o3,  fors  les  os  sisa- 
mins. 

532.  Ou  cran  sont  6  ; 
ou  nés  2  ;  es  maxilles 
4;  en  l'epiglote  i, 
c'est  l'os  de  la  lande; 
ou   col   est  l'os  basi- 


non  spermatica  sunt 
2  :  musculus  et  lacer- 
tus. 

Ex  praedictis  mem- 
bris  consimilibus  sim- 
plicibus  compositis  et 
dictis  superfluitati  - 
bus  vel  superfluitatibus 
membrorum  compo  • 
nuntur  omnia  membra 
corporis  et  etiam  to- 
tum  corpus,  et  quid- 
quid  est  in  toto  cor- 
pore  solidum  ex  eis 
componitur  aut  eorum 
aliquid  est. 


ReCAPITULATIO   ET 

NUMERUS   OMNIUM 

OSSIUM    TOTIUS 

CORPORIS. 

P.  59.  Numerus  omnium 
ossium  totius  corpo- 
ris, quantum  spectat 
ad  cyrurgicum  instru- 
mentum  et  secundum 
quod  prius  apparuit, 
per  singula  membra 
discurrendo,  est,  quod 
sunt  2o3,  praeter  ossa 
sisamina. 

Unde  in  craneo  sunt 
6,  in  naso  2,  in  maxil- 
lis  4,  inepygloto  i  sci- 
licet  os  lande,  in  coUo 
est    os     basillare     et 
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col  est  l'os  basilaire  et 
7  spondilles;  es  es- 
paulles  en  y  a  5  ;  en 
chacung  bras  en  a3o; 
en  chacune  cuisse  en  a 
3o,  et  par  ainsi  ces 
deux  bras  et  ces  deux 
cuisses  ou  jambes  sont 
six  vingts;  ou  dos  a 
12  spondilles;  es  deux 
costés  a  24  costes;  ou 
thorax  a  7  os  ;  es 
rains  dessoulz  les 
spondilles  du  dos  a 
5  spondilles;  avecques 
les  hanches  et  la  queue 
sont  6  spondilles  ;  es 
les  hanches  ou  paignil 
3  et  non  plus. 

Et  se  aucun  disoit 
d'ung  os  qu'il  en  est 
deux,  ou  de  deux  que 
ce  ne  feust  que  ung, 
ou  plus  ou  mains,  ou 
se  on  comptoit  les 
dentz  ou  aucuns  os 
pour  deux,  on  en  trou- 
veroit  plus. 


Sans  ces  dis  os  sont 
os  susamains  entrant 
en  la  composition  du 
corps  humain,  et  sont 
ditz   sysamains    a    la 


laire,  et  a  .  7.  spon- 
dilles; es  espaulles 
.  5.  ;  en  chascun  bras  et 
en  chascune  cuisse 
.  3o.,  ce  sont .  1 20.  ;  ou 
dos .  1 2.  spondilles  ;  es 
costés  .  24.  ;  en  la  tho- 
race  .  7  ;  es  reins  sous 
les  spondilles  du  dos 
sont .  3.  spondilles  ;  es 
hanches  et  en  la  queue 
sont  .  6  .  spondilles  ; 
es  hanches  et  en  la 
pannillierc  .  '3. 


?33.  Se  aucun  veult  dire 
de  .  2  .  os  ou  de  plu- 
seurs  que  ce  soit  .  i., 
ou  d'un  que  ce  soient 
.  2.,  ou  s'il  veult  conter 
du  nombre  des  os  les 
dans  aussi,  le  nombre 
pourra  estre  creu  ou 
apeticié. 


534.  Outre  ces  dis  os 
sont  aucuns  os  qui 
entrent  en  la  composi- 
cion  du  cors,  qui  sont 
apele's  sisamins,  car  il 


spondiles  7,  in  hume- 
ris  sunt  5,  in  quolibet 
brachio  et  qualibet 
coxa  sunt  3o,  ita  quod 
in  istis  quattuor  mem- 
bris  suntsexies  viginti 
(120),  in  dorso  sunt 
12  spondiles,  in  duo- 
bus  lateribus  sunt 
24  costae,  in  thorace 
sunt  ossa  7,  in  renibus 
sub  dorsi  spondilibus 
sunt  spondiles  5,  in 
hancis  et  cauda  sunt 
spondiles  6,  in  hancis 
et  pectine  sunt  3. 


Si  tamen  aliquis 
velit  dicere  de  duobus 
ossibus  aut  pluribus, 
quod  sunt  unicum  os, 
aut  de  unico.  quod 
sunt  duo  ossa  vel 
plura,  aut  si  velit  com- 
putare  dentés  de  nu- 
méro ossium  aut  non 
computare,  etiamquod 
numerus  dentium  di- 
versus  est  in  diversis, 
secundum  hoc  nume- 
rus dictorum  ossium 
secundum  diverses 
poterit  minui  vel  au- 
geri. 

Praeter  omnia  dicta 
ossa  sunt  adhuc  aliqua 
ossa  intrantia  compo- 
sitionem  corporis  hu- 
mani,    quae  vocantur 


n 


semblance  d'ung  très 
petit  grain  de  ble'  qui 
est  di  susamin  vel  sy- 
samin,  lesquelz  os 
repartissent  les  conca- 
vite's. 

Et  sont  ces  os  en 
toutes  les  joinctures 
de  tous  les  dois  et  en 
moult  d'autres  lieux, 
et  sont  très  petis  et 
rondz,  et  les  treuve  on 
es  pies  d'ung  porc, 
quant  l'en  le  ronge  et 
mengeue,  et  se  on  les 
comptoit,  le  nombre 
en  seroit  plus  grand. 


EXPLICIT 

Anatomia. 
Henricy  de  Monda- 
villa  '. 


.  32I-34.I.  Les  dernières 
pages  du  manuscrit 
d'Upsal  sont  occupées 
par  un  recueil  derecet- 
tes  médicales  e'crites 
en  latin,  et  qui  com- 
mence par  cette  sen- 
tence digne  de  Mon- 
sieur de  la  Palisse  : 
Ubi  non  est  ordo.ibi 
est  confusio... 


sont  en  manière  de  si- 
samin,  c'est  .  i  .  grain 
menu.  Les  quiex  os 
emplent  les  concavi- 
tés. 

535.  Et  ceulz  sont  trou- 
vés en  chascune  join- 
ture de  chascun  doi,  et 
en  moût  d'autres  liens, 
et  sont  très  petis,  ausi 
com  roons,  et  sont 
trouvés  es  pies  de 
pourceaus  quant  il 
sont  mengiés,  aussi 
comme  noiausdc  ceri- 
ses. Les  quiex,  s'il 
sont  ajoustés  o  ceuz 
desuz  dis,  le  nombre 
sera  greignour. 

536.  Avicene  ou  .  i. 
livre,  ou  .  i.  fen,  en  la 
.  5.  distinccion,  ou.2o. 
chapistre  et  derrenier 
de  l'anathomie  du  piè 
en  la  fin  ;  les  os  de 
tout  le  cors  humain 
sont .  259  .,  fors  les  os 
sisamins  et  l'os  qui  est 
enraciné  en  l'epiglote 
(c'est  ou  neu  de  la 
gorge),  le  quel  est 
semblable  a  la  Ictrc 
dite  lande  en  grec,  et 
est  com  une  figure  de 
sept  en  algorime  ainsi 
fête  A. 

EXPLICIÏ 

Cette  translation  de 


ab  actoribus  sesamina 
i.  e.  ad  modum  sysami, 
quod  est  granum  mini- 
mum, replentia  conca- 
vitates. 

Et  haec  reperiuntur 
in  singulis  juncturis 
singulorum  digitorum 
et  in  multis  aliis  locis 
et  suut  parvissima, 
quasi  rotunda  et  inve- 
niuntur  in  pédibus 
porci,  quando  comedi- 
tur,  sicut  ossa  ceraso- 
rum  ;  quae  si  cum 
praedictis  ossibus  ad- 
dantur,  adhuc  erit 
praedictus  eorum  nu- 
merus  augmentatus. 

Avicenna  1.  i.  f.  i. 
doctr.  5  summa  i  cap. 
3o  et  ultimo  de  ana- 
thomia  pedis  in  fine  : 
ossa  totius  corporis 
humani  sunt  249  prae- 
ter  ossa  sisamina  et 
praeter  os  lande,  quod 
radicatur  in  epigloto 
et  quod  est  simile  lam- 
dae  literae  graecae  et 
figurae  7  in  algorismo 
sic  A. 


-  /S  - 

I  latin  en  françois  fu 
acomplie  en  l'an  de 
.  i3i4.1e  juedi,darrain 
jour  d'octovre,  vegille 
de  touz  sains,  environ 
nonne  de  jour. 

Vinum  scriptori  de- 
betur  de  meliori. 


On  remarquera  que  la  traduction  du  ms.  d'Upsal  ne 
suit  pas  la  disposition  des  matières  de  la  chirurgie  de 
Mondeville. 

Cet  auteur,  ainsi  qu'il  le  déclare  dans  sa  préface  ', 
divise  sa  chirurgie  en  cinq  traités.  Le  i^'  contient  l'ana- 
tomie;  le  2'  les  plaies,  ulcères,  fistules  et  cancers; 
le  3=  les  maladies  a  capite  ad  calcem;  le  4'  les  fractures 
et  luxations  (ce  4^  traité  ne  fut  jamais  écrit);  le  5°  l'an- 
tidotaire.  La  traduction  de  1478  est  divisée  en  sept 
livres,  plus  l'anatomie  qui  est  reléguée  à  la  fin  du 
manuscrit.  Aucun  des  manuscrits  connus  jusqu'ici  ne 
présente  cette  disposition.  L'anatomie  est  toujours  pla- 
cée au  commencement.  On  dirait  que  l'intention  du 
scribe  était  de  donner  seulement  la  chirurgie  (voir 
l'explicit  de  la  p.  259),  et  que,  se  ravisant,  il  y  ait 
ajouté  l'anatomie. 

De  ces  sept  livres  de  la  traduction  de  1478,  le  !«"■  cor- 
respond au  2^  traité  de  la  chirurgie  de  Mondeville  : 
Plaies  et  ulcères  (éd.  Pagel,  pp.  63-33 1;  mon  éd. 
§§  572-2132);  le  2'  livre  est  un  exposé  rapide  des  plaies 
par  régions  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds,  et  manque 
dans  Mondeville,  à  l'exception  des  deux  chapitres  Des 


I.  §§  4-8  de  mon  édition. 
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plaies  de  la  face  et  du  ventre  ^  qui  sont  tirés  du  2^  traité; 
le  3°  livre  répond  au  3«  traité  de  Mondeville  :  De  curis 
omnium  morborum  qui  non  sunt  vulnera  nec  ulcéra 
nec  ossium  passiones  (éd.  Pagel,  Tract.  III.  Doctr.  /, 
pp.  341-444)  ;  le  4*  livre  Des  apostumes  répond  à  la 
deuxième  partie  du  3®  traité  de  la  chirurgie  de  Monde- 
ville  [Tract.  III,  Doctr.  II,  pp.  445-504).  Les  livres  5«: 
Des  maladies  depuis  le  chief  jusques  aus  pies,  et  6«  : 
Des  fractures  et  deslocacions  ont  été  ajoutés  pour 
compléter  la  chirurgie  de  Mondeville.  Enfin  le  7^  livre 
est  la  traduction  de  Vantidotarius  (éd.  Pagel,  pp.  5o5- 

376). 

Ainsi  donc  sur  sept  livres,  trois  ne  sont  pas  de  Mon- 
deville et  ont  été  ajoutés  pour  compléter  sa  chirurgie 
restée  inachevée,  et  probablement  pour  former  un  cours 
complet  à  l'usage  des  étudiants.  Quoique  plus  com- 
plète que  la  «  Chirurgia  »,  la  traduction  n'en  est  qu'un 
résumé  :  les  préfaces,  les  declarationes  praeambulae, 
enfin  toute  la  partie  théorique,  ne  sont  pas  traduites.  Je 
ne  citerai  qu'un  exemple  de  ces  nombreuses  omis- 
sions :  les  généralités  [Notabilia  introductoria)  qui 
dans  l'édition  de  Pagel  occupent  88  pages  (de  la  p.  64 
à  la  p.  i52)  de  texte  très  serré  et  imprimé  en  petits 
caractères,  sont  omises. 

En  résumé,  la  traduction  de  1478  est  un  manuel 
abrégé,  comme  on  en  fait  encore  aujourd'hui  pour 
aider  à  passer  les  examens,  et  qui  a  utilisé  Mondeville 
pour  les  livres  I,  III,  ÎV,  VII  et  pour  l'anatomie,  les 
livres  II,  V,  VI  étant  pris  ailleurs. 

Non  seulement  la  traduction  de  1478  a  omis  toute 
la   partie  théorique,  celle  qui  dans  les  manuscrits  est 
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écrite  en  plus  grelle  laitre  ',  mais  elle  a  même  abrégé 
la  partie  pratique,  l'oevre  manuel  de  cyrurgie  tant  seu- 
lement et  nue,  celle  qui  est  écrite  en  plus  gros  carac- 
tères, comme  cela  se  pratique  encore  dans  nos  livres 
d'enseignement,  et  que  Mondeville  destinait  surtout 
aux  chirurgiens  ydiotes,  simples  et  ignorans  ^,  comme 
il  les  appelle. 

On  a  pu  voir  par  les  quelques  citations  de  l'anatomie 
que  la  traduction  de  1478  abrège  le  texte  plus  encore 
que  celle  de  1314.  Pour  donner  une  idée  du  procédé, 
nous  transcrivons  ici  le  chapitre  Des  amputations  de 
la  traduction  de  1478  avec  en  regard  le  texte  corres- 
pondant de  Mondeville  où  nous  soulignons  toutes  les 
phrases  non  traduites  : 


TEXTE  DE  MONDEVILLE 
Édition  Pagel,  p.  388. 

Di  primo  :  Signa  mortificationis 
et  corruptionis  sunt  haec  :  totus  est 
quasi  plumbei  coloris,  et  si  trahatur 
digitus  super  locum  fortiter  com- 
primendo,  attrahit  secum  cutem,  et 
caro  remanet  intégra  subtus,  et  si 
digitus  supra  locum  fortiter  appo- 
dietur,  foveam  facit,  quae  remoto 
digilo  non  resurgit,  et  membrum 
penitus  nihil  sentit.  Et  aliquando 
per  processum  denigratur,  siciit  si 
essct  combustuin  isne. 


TRAD.   DE  1478 
Ms.   d'Upsal,  p.   g3. 

Pour  taillier  aucung  menibre 
corrompu,  affin  qu'il  ne  corrompe 
plus  avant,  doiz  sçavoir  que  le 
signe  '  soit  mortifié  et  corrompu, 
car  il  est  tout  de  couleur  de  plomb; 
et  si  tu  tire  fort  ton  doit  dessus  en 
pressant,  le  cuir  s'en  part,  et  la  char 
demeure  entière  dessoulz  ;  et  se  tu 
compresse  du  doy,  il  fait  une  fosse 
qui  demeure,  et  le  membre  n'en 
sent  riens,  et  en  la  fin  se  noircist. 

1.  11  faut  probablement  corriger  : 
«  doiz  sçavoir  le  signe  que  le  mem- 
bre soit  ». 


I.  §  542. 
3.  §   16. 


■^inL\ 
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De  secundo  :  Ex  quo  cyrurgicus 
hujusmodi corruptionem  percipit,  si 
jam  tantum  processerit  quod  7ion 
potest  corrigi  nec  auferri  cum  ali- 
quibus  medicinis,  oportet  ipsum 
auferri  cum  cyrurgicis  instrumen- 
tis,  ut  patiens  a  morte  defendatur 
et  ne  corruptio  augmentetur.  Si  ergo 
corruptio  est  in  extremitate  digiti, 
amputet  eam  per  jnncturam  proxi- 
miorem,  et  sic  faciat  alibi  ubicunque, 
ut  si  occiipet  aliquid  de  manu  ultra 
digitos,  amputetur  manus  tota  per 
jnncturam  suant,  et  si  occupa  ali- 
quid de  focilibus  brachii,  totiim 
brachium  per  juncturam  ciibiti  am- 
putetur ;  et  si  ultra  cubitum  per- 
transeat,  patiens  non  evadet  ;  et  sicut 
dictum  est  de  digito,  manu  et  bra- 
chio,  sic  de  articulis,  pede  et  tibia 
débet  dici.  Et  si  corruptio  transeat 
ultra  genu,  patiens  morietur.  Ista 
est  opinio  et  doctrina  omnium  acto- 
rum  medicinae  et  omnium  qui- 
cunque  ordinaverunt  practicas  in 
eadem  et  omnium  similiter  qui 
practicas  de  cyrurgia  usque  ad 
haec  tempora  nostra  ediderunt, 
sicut  Avicenna  4"  canonis  f.  4  tr.  4 
ubi  ipse  dicit  :  curatio  assis  cor- 
rupti  est  ejusdem  abscisio  aut  seca- 
tura,  et  si  corruptio  jam  consecuta 
est  medullam,  non  est  excusatio quin 
assumatur  illud  os  cum  medulla 
sua  ;  et  si  corruptio  non  posset 
curari  absque  ablatione  et  serra- 
tura,  ttim  oportet  ut  consequatur 
os  usque  ad  locum  in  quo  cum  alio 
osse  adhaeret,  quantum  illic  est  ter- 
minus. Haec  est  similiter  opinio 
Rhasis  in  Albucasem  libr.  2  cap.  8, 


Et  se  la  corrupçon  est  au  bout  du 
doy,  sy  le  coupe  par  mi  la  plus  pro- 
chainne  joincture,  et  ainsi  par  tout 
ailleurs  ;  et  se  on  le  coupe  oultre  le 
coulte,  le  pacient  ne  eschape(nt) 
point. 


Et  aussi  des  orteilz  ;  et  se  on  coupe 
oultre  le  genoul,  le  pacient  meurt. 
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quorum  quilibet  videtur  sibi  ipsi 
contradicere,  qiioniam  ambo  dicunl  : 
si  corruptio  incipit  in  focilibus 
brachii  juxta  manum,  quod  totum 
brachium  amputetur  per  cubiti  pli- 
caturam,  innuentes  manifeste  quod 
inter  duas  juncturas  non  potest 
corruptio  arrestari,  et  postmodum 
ipsi  docent  serrare  ossa  corrupta. 
Sed  constat  quod  in  juncturis  non 
possunt  nec  debent  ossa  serrari,  sed 
sufficit  ibidem  oss,a  continua  a  se 
invicem  separari  et  ligamenta  os- 
sium  scindere  atque  cordas.  Causa 
autem  quae  videtur  movisse  prae- 
dictos  auctores,  potuit  esse  quoniam 
sic  videbant  accidere  omni  die;  hoc 
tamen  non  accidebat  ex  morbi  ma- 
licia,  sed  ex  puro  errore  cyrurgi- 
corum  ignorantium  et  errantium 
circa  curam,  qui  cum  putre/activis 
hujusmodi  vulnera  procurabant. 
Nos  vero  moderni,  qui  aliter  cura- 
mus  vulnera  quam  praedicti,  vidi- 
mus  infinities  et  videmus  etiam 
omni  die  per  experientiam  de  facto 
corrosiones  membrorum  in  junctu- 
ris et  alibi  ubicunque  optime  soli- 
dari  et  curari,  in  juncturis  tamen 
facilitis  et  citius  curantur. 

De  tertio  :  Cyrurgicus  volens  ali- 
quod  membrum  amputare  débet  esse 
pracmunitus  medicinis  restnctivis 
sanguinis,  praecipue  acubus  grossis 
quadratis,  filo  forti  munitis  ad  res- 
tringendam  arteriam,  si  oportel, 
spoDgia  ad  imbibenduni  sanguinem 
exeuntem,  instrumenlis  pluribus 
ferreis  et  aureis  ignitis  et  instru- 
mentis  scindentibus  diversarum  for- 
marum  et  quantitatum.  quaecunque 


Et  doiz  estre  garnis  de  méde- 
cines restraingnans  sang  et  d'eguilles 
grosses  et  quarrees  et  de  fil  fort  et 
d'esponges  a  enbeuvrer  le  sang  et  de 
plusieurs  cautères  de  fer  et  de  di- 
verses formes,  et  de  taillans  et  eaue 
rose  pour  la  sincope,  et  doyt  avoir 
plusieurs  compaignons  et  menistres. 
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ad  propositum  possunt  excogitari, 
et  aqua  frigida  aut  rosacea  ad  re- 
sistendum  sycopi,  sioportet,  et  débet 
habere  paucos  assistentes  propter 
causas  alibi  assignatas  et  plures 
ministros  aut  socios  in  opère  eru- 
ditos . 

De  quarto  :  Membrum  secandum 
per  juncturam  aut  serrayidum  ubi- 
cunque  ligetur  cum  duabus  fasciis 
aut  manutergiis,  uîla  prope  extremi- 
tatem  corruptionis,  altéra  juxta 
extremitatem  loci  sani,  quae  duo 
ministri  teneant,  ut  cyrurgicus  fir- 
mius  operetur,  et  ut  patiens  prop- 
ter ligaturae  stricturam  minus 
sentiat  operantem  ;  et  erigatur  mem- 
brum, si  sit  possibile,  ut  fluxus  san- 
guinis  evitetur. 

De  quinto  :  Cyrurgicus  operando 
débet  quam  minus  potest  laederc 
patientem.  Et  modus  amputandi 
membra  per  juncturas  non  est  mul- 
tum  artificialis  nec  difficilis  sapienti 
cyrurgico  et  experto.  Et  modus  ser- 
randi  ossa  est  :  ■  quod  cyrurgicus 
iiiter  duas  ligaturas  dictas,  hoc  est 
iiiter  corruptionem  et  partem  sanam 
dividat  undique  usque  ad  os  totam 
carnem  cum  instrumente  ferreo  aut 
aureo  optime  calefacto  lato  et  tenui 
sicut  cutellus,  postmodum  panno 
humectato  aut  corio  muniat  ambas 
partes  dictae  carnis  et  cooperiat,  ne 
serrando  cyrurgicus  ipsas  laedat, 
deinde  serret  totum  os  cum  serra  ad 
hoc  propria  subtili,  tenui  et  suavi. 

De  sexto  :  Si  sit  ibi  fluxus  sangui- 
nis,  restringatur,  sicut prius  dictum 
est  in  suo  loco,  et  sive  sit  sive  non. 
vulnus  prima  praeparatione  prae- 


Et  se  on  le  coupe  par  my  les  joinc- 
tures,  sy  soit  lié  de  deux  touailles, 
l'une  près  du  bout  de  la  corruption, 
l'aultre  près  du  lieu  sain,  que  deux 
varle's  tiennent,'  pour  ouvrer  plus 
seurement;  et  soit  le  membre  levé 
hault,  se  on  peult,  pour  mains  sai- 
gner. 


Et  doit  blecier  le  pacient  le  mains 
que  on  peult.  Et  la  manière  de  cou- 
per par  my  la  joincture  n'est  pas 
moult  forte  affaire  au  cirurgien 
esprouvé.  Et  la  manière  de  soyer  les 
os  est  que  le  farmagien,'  départe  la 
char  jusques  a  l'os  de  entre  deux 
Hures,  une  entre  la  partie  saine  et  la 
corrompue  d'un  instrument  de  fer 
large  et  tenve  avec  ung  coutel  bien 
eschauffé,  puis  garnisse  les  deux 
parts  de  la  char  de  cuir  mouillé, 
puis  doit  soier  tous  les  os  d'une  soie 
propre,  soubtille  et  tenve  et  souef. 


Puis  soit  le  sang  restraint  et  curé 
si  comme  les  plaies. 

1.  Corr.  Cirurgien. 
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paretur  cum  medicinis  sangidnis 
restrict ivis  et  in  secunda  praepara- 
tione  et  aliis,  sicut  capitula  de  cura 
vulnerum_/î/!7  dictum. 


Ce  chapitre  des  amputations  se  termine  dans  le  texte 
par  deux  longues  declarationes  qui  tiennent  toute  une 
page  de  l'édition  Pagel  et  qui  naturellement  manquent 
dans  la  traduction. 

On  le  voit  le  traducteur  de  1478  ne  donne  que  la 
partie  pratique  de  l'œuvre  de  Mondeville,  et  encore 
l'abrège-t-il  considérablement. 

Comparons  maintenant  les  deux  traductions,  celle 
de  i3i4  et  celle  de  1478. 

Les  deux  traductions  omettent  les  considérations 
générales,  tout  ce  qui  n'est  pas  pratique;  elles  sont  un 
abrégé,  un  compendium  de  Mondeville,  celle  de  1478 
encore  plus  que  celle  de  1814  qui  donne  au  moins  les 
préfaces  de  l'auteur  et  n'écourte  pas  la  partie  pratique, 
le  nudus  tractatus. 

La  traduction  de  i3i4  ne  reproduit  que  la  i""^  édition 
de  Mondeville,  ce  qui  avait  paru  jusqu'à  cette  date, 
c'est-à-dire  les  deux  premiers  traités  :  Anatomie;  Plaies 
et  ulcères^  et  le  premier  chapitre  du  troisième  traité  : 
Des  incisions.  La  traduction  de  1478  donne  toute 
l'œuvre  pratique,  la  2^  édition  de  Mondeville,  dont  elle 
remplit  môme  les  lacunes  par  trois  livres,  le  2®  Des 
plaies  par  régions^  le  5*  Des  maladies  par  régions  et 
le  6^  Des  fractures  et  luxations. 

La  traduction  de  1478  est  à  d'autres  égards  encore 
très  différente  de  celle  de  1314.  Le  traducteur  de  i3i4 
suit  le  latin  mot  à  mot,  terre  à  terre,  platement,  à  tel 
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point  que  parfois  il  est  incompréhensible;  celui  de  1478 
se  donne  plus  de  liberté  avec  son  texte  et  écrit  un 
français  plus  clair. 

Nous  donnons  ici  les  deux  traductions,  en  regard 
l'une  de  l'autre,  d'un  très  court  chapitre  sur  la  fracture 
du  crâne. 


TRADUCTION  DE  i3i4 
Ms.  DE  Paris. 

La  manière  manuel  de  ouvrer  en  la 
chose  proposée. 

gSo.  Environ  la  2"  c'est  a  savoir 
environ  la  manière  de  curer  ceste 
contusion  et  froisseure,  a  savoir  est 
que  le  chief  doit  estre premièrement 
amoisti  de  vin  chaut,  et  les  cheveux 
doivent  estre  rais  sus  la  contusion 
et  environ  la  contusion  bien 
loing. 

95 1.  En  après  soit  faite  une  espère 
d'estoupes  qui  soit  de  si  grant  quan- 
tité que,  quant  elle  sera  amoistie  et 
esprainte  et  comprainte,  que  elle 
puisse  couvrir  toute  la  rasure. 

952.  La  quele  espère  soit  «moistie 
de  vin  chaut  sale',  et  soit  esprainte  ; 
après  ce,  la  partie  d'icele  qui  doit 
estre  mise  par  devers  le  chief  soit 
amoistie  en  miel  chaut  salé,  et  soit 
appliquiee  a  la  contusion. 

953.  Et  puis  soit  mis  pardessus 
.1.  plumacel  sec  d'estoupes  amoisti 
en  vin  chaut,  espraint,  et  puis  un 
plumacel  ses,  greigneur  que  celui 
dessus  dit,  et  soit  lié  et  soit  ainsi 
laissié  jusques  a  5  ou  a  7  jours, 
enciez  qu'il  soit  desliés,  se  la  dolour 


TRADUCTION  DE  1478 
Ms.  d'Upsal. 

Le  /3»  chapitre.  De  la  cure  de  la 
froissure  du  test. 

(P.  24)  Premièrement  soit  le  chief 
lavé  et  mondifié  de  vin  chault,  et 
soient  les  cheveux  rés  dessus  la 
froissure  et  bien  loingz  environ. 


Puis  fay  ung  plumaceaul  d'es- 
touppes  sy  grant  que,  quant  il  est 
mouillés  et  expressé,  il  puist  couvrir 
tout  le  lieu  rés. 

(P.  25)  Et  soit  mouUé  en  vin 
chault  salle  et  expressé,  et  soit 
applicquié  a  la  froissure. 


Et  mectz  par  dessus  ung  aultre 
plumaceaul  d'estoupes  sèches  et  plus 
grant,  et  le  lie  et  le  laisse  ainsi 
jusques  a  cinq  jours,  ains  qu'il  soit 
desliés,  se  douleur  ne  se  continuoit 
ou  accroissoit,  adont  soit  deslié  et 
appareillés  si  comme  devant,  et  ainsi 
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ne  se  continue  ou  se  elle  n'est 
acreue  ;  mes  s'il  avient  que  la  dou- 
leur se  continue  ou  que  ele  soit 
acreue,  soit  deslié  et  soit  appareillié 
de  rechief  en  la  manière  dessus  dite. 
et  ainsi  soit  appareillié  de  5  jours 
en  5  jours  ou  environ,  jusques  a 
tant  qu'il  soit  gari;  et  que  l'en  soit 
a  greignour  seurté,  soit  donné  le 
piugment,  si  comme  il  est  demoustré 
par  dessus,  et  soient  gardées  toutes 
les  choses  qui  sont  a  garder. 


de  .V.  jours  en  .v.  jours  ou  environ 
tant  qu'il  soit  guéris. 


Quoique  deux  traducteurs  du  même  texte  doivent 
forcément  se  rencontrer  de  temps  en  temps,  il  est  facile 
de  voir  que  ces  deux  traductions  sont  indépendantes. 
Si  celle  de  1 3 14  est  précieuse  en  ce  qu'elle  est  contem- 
poraine de  l'auteur,  celle  de  1478  est  intéressante  pour 
l'étude  de  l'évolution  de  la  langue  à  plus  d'un  siècle  et 
demi  {(i 3 14-1478).  On  peut,  par  exemple,  remarquer 
dans  le  court  chapitre  que  je  viens  de  transcrire,  que 
amoistir  qui  traduit  madefieri  en  i3i4,  est  remplacé 
par  mouillier  en  1478,  que  exjpressa,  compressa,  ren- 
dus par  esprainte,  comprainte,  le  sont  par  expressé, 
que  greigneur,  probablement  mort  ou  tout  au  moins 
bien  malade  dans  le  dernier  quart  du  xv«  siècle,  est  rem- 
placé parj7/M5  grant. 

L'existence  d'une  traduction  de  Mondeville  en  1478, 
plus  d'un  siècle  après  la  publication  de  la  «  Grande 
Chirurgie  »  de  Gui  de  Chauliac,  contredit  dans  une 
certaine  mesure  ce  que  j'avais  avancé  dans  mon  intro- 
duction à  la  traduction  de  i3i4  (p.  xni),  que  l'œuvre 
du  chirurgien  de  Philippe  le  Bel  n'avait  pas  eu  un 
grand  succès  et  que  Gui  de  Chauliac  avait  fait  complè- 
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tement  oublier  Henri  de  Mondeville.  Aussi,  je  me 
plais,  en  terminant,  à  renouveler  tous  mes  remercî- 
ments  à  M.  le  professeur  P.  A.  Geijer  dont  l'extrême 
obligeance  m'a  permis  de  faire  connaître  le  manuscrit 
d'Upsal,  en  m'envoyant  la  copie  de  sa  main  des  extraits 
cités,  et  en  me  fournissant  tous  les  renseignements 
nécessaires. 

D»-  Bos. 
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